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yoiuac13.MONREA, ARDI 21 M1A] 1850. No. 71.

Ubnnmeur et le méritp (de notre interveni-
lion ont étó. aprèss diffnculltés el (des inei..
den!I 1. d'alVoir re-ndu iait Saint-Père son auito-
rité tempoiitr--Ile lFbre et d,,s passýioins révolu..
tionna-ý-ir,-s et d -, exigene.es- de tolite polit-iqule
k-rangere. C'est poir assutrer la respiect de
cettc lib,,rtó quec Pie IXia tant tiirdô son re-
ltur à Rome. et ce n'est pris après cette ren-
trée, meémorable quep nous voudrions faire ser-
vir la protection de no-s bnï.mneinttes à impo-
ser -au pa pc ds conditions dans l'exercice de
son pouvoir souverain.

Il faut cependci-im nouis attendre à voir sur..
gir- dos tentatwves de ce genre; elles nie vieni-
dront pas sr-ulement du parti démagogique
quli s'est rendu complice d as attentats de la
République romaiine ; mais nous allons enten-.
dire les hommes de lat fraction Cavignac. les
mernbres du tier:3-parti, à lat suite des Odilon.
Barot. d&s Duifauire, des Lamoricière, toits
cos compères de tout es nos révolutions, depuis

vilgt anls. réclamier à ln tribune, comme prix
dle notre intervention, Ice qu'ils appellJent des
gara aties co, stitution nel les pour les Etats de
P'ELlise. Déjà noue voyons,.ces exigences se
manifester dans les jouranux de ce vieux libé-
ralism-e tracassier et impuissant, qui n'a ja,
mais sa que10 préparer les révolutions, en rui.

nant laction et l*.Ufluience de tous les gou..

L'œnvre de réparation commence pir la
pre-mière d e toutes les autorités, Panitorité de
la foi. Eh bien, immédiatement va comimen..
eer P'Suvre souterraine de destruction. Les
hommes du tiers-patrti sont les taupes de la réý
volution. . . . . . . . . . . , ,

-Erectind n statue à Sle.
tre 1l.

Le nomi de Sylvestre II est un des plus il-
luistrtý qui aient b)rillô sur la chiaire de Saint.z
Pierre. I:Iomme d'un s.-uoir profond et d'un.
race géaie. il a été cer.taitneet le personina-
gej le plus éminent dle son1 siècle. C'est à lui
qu'i est dite la premnière renaissa&nce dles lettres
éteintes. après tin moment d'éclat, sonis les
riste,; successeurs dle Cha,,rlemagn-trie. Les éco-

les qu'ýil a fond(étes. ont été lat pépinière des
theoogins.des historiens, des Evêùques les

plus distingues de ce temps. C'est de lui
qpie daite la progrès de Pastronoimie et de la

miicaniiluie ; cýst à lui que revient, lhonneuir
dle deutx (0de[Ls ltmrveil: ýlsCSdcoers
de, l'ý.1]dustie ,et Lde la science modernles:
Gerbert aL créé Phorloire à roues, à sonnerie et
à écha ppiement ; et huiit siècles avant Frank..
lin. Ger-bert avait inivenlto paratonnerre.

SnIr le trône npostoliqule, SIvsr fdon-
nl' em,- d'uine générosité sans bre

'neformi-té ià tonitt éprouve. ' Ir rçoit les
Polonais et los oeri-uas le sein de 11èli..
se entholique metole preier. nndos nrse-
clntioniz que -socnffmioim les pêlérins d'tien-:ot,
jiiloux d'onl vor lh.s s siints lieux à la denIomi-1 ation des irdò '.il fait iappiil à ]la bnmo re
deos prinices 1t des p'ilpie, e '! 1*O,.,.cle t, et

iniauizure les gersdela :1Cloisade.
AIICnnI gen1re dele:itnolui ia manqué,

pas mlême l" (d4' la1ca:1lmnil,
Or. Gerhi-t étatit f»,tiç tis. Ger-b-rt étn il né

un Li etit (il e.d ela en A vermeneet

soIn (l'ou1-tail /,,/ g l) où nagnit e-pauvre.
li-.tlro qui devait ceîindre lat tiare. Et de-puis

dioalern isposcssont tontes reve- on tiior iiiic egnee atle
nues à de plusjuses Mis. ells n'ont plus C u.cmecs adûé app

qlu'une seule voix purfhire Pléloze là plus ab- iir iiineumdeIràgnu
solu de nos troulpes, admirabeysous tus les (usïits rieesiie rpd epc
rapports. iirb tIoidà ipIq iets - 1

A vant-hier imiatinlesnbtillons cantenós à v edu wrsddbwne er
F1ruscaitiAlbano(-t 1Tivoli, soti-tarrivs àpW uw å nmme vt m
Rome pour ssister à La bénédiciion génórcnaIica . 'r -ilui
promise a ]Parméel-( et annloncée poir eing h11-- aneisntu-d vo le(rp d.-ai
ros. Les soldats étaient avertis riue le SainttuieIolemaHndecsprà0%

P' ri vait %fom llement mniiffestIi luteni- liii c rv iiiiIl M rii a ttd
lion d'ét.endre sa b)ênódiction poutiicle et ýI auûi emn odW liect
les inhdugenes sur tous les objis lpis uxtls mmo ùke

que- mùdnilles et chapelets, por.té.s sur leurs A itir u lsrù,im n p setd v t 1

personnes.le uiio lsofcess(wleler pe%1

Ainsi prbvenus.Ui l ntassigé pendant plu- PeI i éi umari m opgW
sieurs hi-iires les boutiques des marchain isLosu p rns(eIaiùotdé

d'ojeIs (de dévotion. On évalue. à plus de M.l eéa nPe iid o bea
vinut mIlle franes la somme consacrée par les pr aedstl ak irilirs
olliciers et les sokats eýt dépensée hier dansunddèesls miapjpioidls
les maIgasins do ce.; m,1rehlands.Iletpè c-xicIrsPeIXbnta

A trois heures et dme les tronprs deûtAn- DP"ms u eQed e cii

tesaiumes.enavalorie. artillerie, chiassejrs dtilrnreea s oipaas
ticnns soldt umdu.génie et infante- Pru nmn obedicdnsza

r-ie, se sont renUdels enigradetenue, nsei- u usinl sbéd sd u

paes dloyóvs et nnsigue enltête, surlaW mglienstuqialaïdà
vaste paeedo St. Pierre. JA quatre heureslI oU' e esille ili(1 u L
elles (Maicut serrbes on imcrse entrele nréis oislnpatgrçnâéd9asbu
le P9óglisie et l'ObóblSquel de lat place, devant ul e.11etp u cm es mè ,

une -sbrade elevós pour la Saint-Père. Uine 0 li i*tebaecmesl èe

soiété d'élite occupaitlUS galeris supéieul- a i it l 1ledar I e.etl(FeuiN i

res du ptiue de droie, la plcAtefome et les rt vd ovrM Xd m ys hn

balesde la bailiqe ; le peuple encombir itdonlami(esaère-gseCme
le-s deux ct s de la place. Toute,; les fenê- u cwulàtaesAfnhidsgre
ires étaient pavisé, s dle tapis et de fleurs si" u cpu e tl ee i ti-or

Ce spectce étoitmagmfique! Rometod nse éle u Pes(L antPr un
tièr s'étit donné reMnzvous à SaiutPierenoùPrt dsseapreet.

PoUr s'unir à ht bénédiction suprême que leCh!l caP% meei Flxaun

Pape allài répandre sur les fronts de ses vail-r ol o iu , e um u lbi

lants 'ibér.Iateu-s.se os itl Iir1 s-l?

A cinq heures moins un quart, le pontife iPttfaças éodl crii uot

précédé par quelques Suisss au brillant cos- hbe r'lsi ami éilie ant

tume dessnù par Raphaël.PiA noàmR.lrpqu Pie IX entoipoanurs eu

de plusieurs gardes nobles et dl- quelques pré- lLo.urschvuedehéibPnat
bits, nynint à sa droite le card -nal Dupout, à sucetmslsadge èrucobnax

goiche le cardinal Antonelli, estsortide sesém tos oslibner rd tcnasii-

ai par amets u-on des Cloches et ail bruit L- i(i-ePeI atrmtr
du ennon du château -aint-Ange. Alors tus
les fronts se sont dècouverts. les latron: upreu d i.ettess-rnçisa

ont sonné,fos tambours ont batrtu nrx chamt-ps utlerUemdil 'i-itq'lcu
Pio IX s'amVanat majestueusement.sevn oicm\e mn Liounrrl-

TIouit-à-Coup 1)le cenuon lse tait. les clooheýs s'ar- iu '1 P-

rétent, nunsiliece rolleicx rempbae les bruits Ho or eCptl eFriil oi

de la tenue une main se lève, tous :es fronts e eimnm aMim oem t

suo Ctr0t. Ilulhommne, unluis'l homm" anlqe otilmié a u lu I

est deboutildomine ioces easques éitncelanits. 1Z0. 0ieestoeelré, alme

ees aigrettes immobiitles et bilhintes, ces v, a- aysned on e

learcases épêes qui, plusieurs fie, ont fhit ! r eIn ýv ne tet!i i,[olel.rpi

tour de l'l uropp. CSt homme. d'etle vi-slI)Y'oý:'
tuére du Chritet IPimage ivante Y d iuv u M
c'eost le P'ape, n'est Vie 1W. c'e hla rdye io.A Wne à
gen)oux. Franco -... La bónodiCtion d(111Ciel
est lombee sur tAn noble front ;relère-toi

d sr istu sera:, invint-ible !
AuIssitò)t. [os régiments Opérant leur mlo- (Ué-i eP rsil .,tl IL o

(1mnt e oniversion se re formulent. compla- ilsi- l( an u el I l i

gnie par cb.on.hunillon par lut;,illon.IX I lioN pna ed m u son ay .
(tle preparaient denilor devant le &Snt- mm n oisy anx eFt
Père. L'armnée siest ébrauti!ùe sur toute la hili- vr ohAqemlec rn vnmn
gne. Le gGl en chef. suivi de son état cmo4pwh m wmsd éaa

ma:1jor, ouvre lat mlarcheo. il 'ilIeIiIIc profonde- (o1 pè o ýI- 111-' 1,voel, e
mneur.salue doemion ópee en passant 1 devant lLae jli n ô "11

Pa po, et va p-on.re Position vis-à-vis l'estinsprtd usViiradeecýA u
où le S it Par arait éconter ar-e intéli taiaildolalo t l!blt aI ncs iru

le q e e adialDuiG usvill e r.ûrie ec leepro red lepro
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Lettres.
Les. Correspondances et je& Lettremp

afiifai res doiven I t're adressées
franche.s de port. aul Rdacteur
en Chef. Pour les lnnonLces,VOL,
le|Jarif à la derniere colonne.

Nýous sommiies redevable à P'ohligenelic tde

lr' Orepnht Lyonnauis de la tran-smlis-
deL!lat lettre suivante.

Romle, 20 avril 18410.

Ln villOe eRoe 'a poiint enOcre qitlé

ses votemlenits do lf'tir et ses g landeiils de
fi ls ! olle ai si lonigelmpis porté lin. rohe de
deuIil (Ilui t avah i s n.la inla sperètedes ré-
%'Lultions.pu'elli, se comphulntm inc ntd s

.ses drl ri.. 'ret d -soie. In livrée e l
engi alaitmalà cttereinle ditmonde

:1ev or i r illmantq.au desC ós-s
rooi :C depuiis par hit iimai in uChrist pour
pomlpeuesmnnii Ine despes. 1Ell e

a gopuur 1mjousaulx Gémonies le 1on1-
net phirygien qui souIIilit son nioble fron;t elles
imtilbm-unclotisme-itquli convenaienit si

mal: 'à sesres pleineus d.. noblesse et dIU

C"iloe aVOUS 1nmn11:ibs dermairemlent, les
inmitions en vl'hlonnieur du retour deticei
IN se sont ropi-tvs 1pendant trois jours. Elleýs

ontl ilte a nfq e .u :ni e .u ies le
lariwells les phIIS isolées ótzlienit respleildis-

roin ne it'O S'est ma ifst:d'ne maière si
jýc1qltat . R n uà lui-mómol, dégagó dLIes

liensq de(I prl. et de lit peur, ce peuple

hiotnms eintc 1 men t Cfhible.a prouvé que
ses predilec1 iouis aprenetuiumn
la ruliciol. à la p suóreplrý-senitioc ,.i digne-
mlent pi alngulste personnle (de Pic lx. les
es;pri1ts sYon11 lvOnós sicóreme tlapa-
té cenitre et fOyer de toutes- les lurmières, ils
reouilssit a jo r'h iles théories d n.c -

iqu qi, mises eni pratique pendanult bien deos
mois, les onit tenum lgs dans P'opprobre, la
misere et les ténèbres. Ils ont appris à leurs

dpnoù sc troutvait Ia vérité. où se trouvait
Prer; isrve n n à l'mne, ils réputdienlt

rauitre. La journée dlit1-2 avril ia tué lpacifi-
qe eu larévoluitio-n à Romie...

Deussoni retou r le Soitverain Ponlti re a
reconquis tiais les cours ; ltous li's frontls se
courbeut Sous Son Scept re dViunouir. Le regard
(leseyux le sIouriire de si'es lèvres, ]c, Son
dle Sn voix ouit un charmltie magnétique qlui pié-

nüétre( toltlut s fis âmes.
La premnière :ortie dui Saint Péroe. son pre-
mier -S 110.1horsle p i:]S du( ai1n1 bj gu

l'arme fraç:iise :. sa preiiiière visite at été
pouir Phó ôitail Français de Sa:init Anr.il est
arriv nsnsse fiirt: annouelerI>I, à Pmrvs

Ssroseullemet-pai:r pmtre -prdes ýnobles et
deutx drgn.Dcielu joie, le buoheur
do now, ipauvros m l(1s11 donleur annon1 i-
a; In visite (dli pale. est une ,chose li osil;
Pit- IN a pariicoutrn tonlevs les salles, s'arrètanit

devauc ;t aqe lit. adressatt ne paro1.tle tde
consubu1la on il ch11que ' malade, distribuiaut à

VIuI mnem b l.. l'autre un cholapelet, à ce-
lui-vi munecroix, il celui-L li)unreliqua -ýiro,à touts

e béinletin nn-suleentpour euix-mól-
inn umis e c r pour leurs fluillesi C'était

;Ini l remlièr.e fois (que tnts braves compIIIa--
itr syi ený. V)- t dvat eul e cheL, f suprüme 1

dle I otre el. (:plshur d lire eux, qui
n a intquel lirreblui domwr dans1;11" les re
9"oe'il.s devaient à ce, bienlveilhmltes

qu est ionsse sont sorris de ::ette expression qui
a provoqué tin long sourire sur les lèvres du
Pon t ifi, : mion pape !IUs mon ason a dit PMe
IX, en s'adressant au camier se2rct qi ne-
compagnai : - jt SAuis leu mèe et je les ai-

", Ile comme dle bonisfis, ces braves franças
si vaillans et si pieux ! ",

cette visite du Soi]verain-Ponitife ïà Phôpi-
tl françis de Saint-Andrófounira de belles

puges aUxS rayonS et aux pinceaux dAs ar-

Vous nie muriez croire P'effet immii-iIen le
PInfluienlce heurense (que la présce de ticPiù

IX aL produit sur P'esprit du Armée française ,
c.nx de nos soldats qui ne hianient que Pati-
mler, hier, l'adoremi aujourd'hui. Ceux, ('n
très pertit nombre, qui subissaient laveugle-
nent d'ab,urdes prétentionqs st revenas
comiplètemecnt de leurs préjugés. " Quel bion-
"l hieur pour la France ! me disait hier sir

liu] colonel : Si tous t'os régimlents pouvaient,
ILà toir (de rôle, passer de a t i It e
" uir garnison quelques mois à R1orno !'

Lt 17 touranu, touts les officiers de notre ar
tinoe. gonurux au lmt, m ontrnu une viste
offielelle au Cardinal Dupont.

Lec lendemnain ils se sont réunis aui Va1ican
pout déposcr leurs hommatigs et leurs f-lici.
tutions aux pieds ditovranPntf.Cette
céromnlie a été deos plus imposantes. Qe

qunes instants a vant l'arrivée du saint-Pafre.
dans ht Vast'- Salle où ils S'était nt grou pés, le
général cin chef leur a dlit avec hlamchN
mrilitatire q ui carIa-ýtórise sa loyauté (de Sol-
dat : "l Messicurs, il est d'usag. en defilnt
"devant e Saint-Père, de Ili Inaser la main;
"les ofliciers gånèraux la feront, cet usage
"pourtant n'est point obligatoire ; ceux d'en-
Stre-vous qui voudront se dispenser sont
Sparfaitemnent libres."

un instant après Pie IX partut, Ltus les
fronts se découvirent raegeusenmn en sa
présence. Alors prenat la parole, le Saint-

Père remiercia Parmée française du concours
qu'elle lui avait prôtô Si géreuseen avec

onw sang, ilremcaLLla France. Sonpési-
dent, le général Baraguay dIllilliers et lus
deux généraux an chefqiPalandt précédé
à Rorne.

Il .ai toujours aimié la Erance,. cette flle
niiinée de PE'glise, a-t-il dit eni terinant.

mais aujourdhuijel'aimle davantageenr.
elle a acquis des droits in.perissables sur mon
clr.1

A près csqulue aroles lpronionicùes
d'une voix émue mis ferme:sileni italien, mais

en erue tllmet larsetprécisque tous
les auditeurs los Comi]pri renit. le général en)

lhef mtanitlui penlou enilteIrre levantlPil.
VX. lui h-lisapeseetla t main. fLs odi1ierS

génénax imitWrent son eronle,qudi futsivi
par tous les 0000Mer. moinS rme. Ctte infirme
mninoirité, blamée par tom,=prmve Pndepen-
dance et la compll!ète liborto dclicn majorité.
quli a ê"é parfaite de tact, de convenanlce et

dit dignité.

L'e jour même do liarrivée du pontife
IlomPam0efranç:aise a. changc soit nomn

d'meexpéditionnuire contre celui d'ýarmnêe
d'occupation.

Lesurvetinspr.1d'iites Cele% reques-
ullIý par la mlalveillalier on pur des ilèrOts

! Í ùhupessv soit colluplèteinei.l ssi ('11e
presenlcedes flaits. Les peIrsoinns les lusi-

du respvect loplus obséquoiwu, à travers uneo L A asdj ol md l u qirsI othrd uiLN u o: e I (l Viirie ospi n ipeMn
grande file d a ppart1eilnlitl itUgi g1Sau v vl tv r n es i le oioiýaiti111 lsin1V' i11(-izll 'u n b bQ Hl

bout desquels se rleonltra unlle petite porte 'tluovo i cineio nciedw ortcIlKtnedLà ip l W sm 4 oxna A id eàce iie
quo la valet ouvrit on red ublant, deh q e u u n - saluta-y rd1.k l grd 1 rt-l.q oL J pillt.ý psitrrit.r« e àso on re éis vcl

tions ridicules CEtserviles. tt ,-.,,)*. l a o1 I m d u eCrt. lsd iotp s n - u i o h hlve m autiC eý0 tru -('lieea e tllý
B1-khiyson entara, Ipassablrm ent ém ro émerveit 111 npu lirgl. Y nvu iielrll-neurnu vi u es nan é oin nedfrnos e brasne

Wue de fonat.e tjl'Un lidinferr lotgissait.. ii l losviinnlotcl ida - e rrs nlt ti uc e tq eD c s M l r u " m sc zw iS S od
vieillard encore viogoux a x uxvils et d or rlce rNloi 11-tltIlil i x us.m n a sq el lbieiiýsiei artol
pétillanlts. naux iolven n brse S ts w - cue w e 3týiisýi i 0i ic;é:i a aslèrý otfl
cades, fuait, si pille. iOtit d (aii. un v sv A e i pè u'lorusten Il.p r ' ih oliiri . ýrti aitseè i- o te o vesn an v c lbn te

quelgae peine -à bIdo o r rcachó ôqu'il éaldo . lo rtror e lle u uoelnitlape ir osd n i cl- nrii àpsr:èoIîé srl h use a
NOS li li Hag di. va 111,l11s be ârs. dont l. lis . é îl lesju eh m ea e tn e 1oIt isol (;teirrz gn i ac b n lis c to :ion rg ue s .In i ls-i

corichs dSmir s iiånaes d1\e la sIleloi cna igiie1 il m nw o .s inrS ltiruoitIninuàeM anvinhbeA n escolnedtH

chêne, paceà portée do sa manm. sepass:i in t u eatn' 10is ltl;ll.l:s- (0 rdsc vOLe n r-atasn ci n l i egud u o rlittu ,da en r
lnla nde 'u inHuondeisie. a -id'asun ovliio.ci ifhiconcanonan ete s de q eluehhum, l s blnu d s oholiS
allongé, an-laitre1 rebondi vendontdlaoniquesr
onivrante se i t s'ò NIre coloró dos plus :1rne til( eSMO 11110qrH Plspécuéqoi asd so M ,L- ace uikUâtU Là Ma pAs tet
dents rayons lu sol, 1l. blaie les foq onrlfregnenbm u el m u Fuitd cal s a rlnisn s coh l ve éeiiii. àa a d iiirl rn e o t l)l
voyuges qtueGallovin impo.».nii àc 'Iàl-ol a i ce fl.;\: i i' n e1011-1.ai I 111II qiv usa ln u.ontIlpci suirà 1 r enus e la n ie

le promenant t ins:s e de ;su bo eà la ta- oglltll(l.(j ,,1,luHe lMiM nii- prscuiiw àlat wi e Mra m!rà Il es n ni v sla boè deY s. LS
le et de lhilahds ñ sab ilch lpl.rmttatit (1d o-osiod se(i-l ci o1I!*(l b w eidein d-ch m he ta ipna tqu q etm sà

préusu r- egne.l dous o h peuequ j li pu devoe e eutoimit DiIut inecmW mhFisC odpde iut-setd gvtpdase. ce
MR Mte se !vem iles t sa itilutdlantue se turàiw U" M - e l e mvmicm mnénhod raes dtispc om r t é

rait solapensqu ttiesi. huisse(lters(l peuvlides du boyard.-Que01lieu aciens ieLeratnou(s veux.tu, -enfant, .demanda brusq(uement evussi
'e seigneur russe à à Ludolosphe.inip p& o Is atr uete rnre sn pri. hs qtUe rdis ar(e luios ae à,lilteT uin rdt ejune i ntrtendit sa lut dnzR cv w m qevepul hrhrérne
.ro -à Alexis, sans avoir la. Rrce de Mprononcer ,,vosù mvi uci' ist-d:n.-'iftttu le itvs o n i tot le y et P oiie asrtats iv lbep ur e;
Ill seul mot.--Ahexis Gollovini, oe st moi !I ertd i !vivu uveecr ldsntossrtueslssineq ivy itsftis e PU Scise a n

iliiritimle prnceel liantl'drese u l o et. oAh ! e rsa is ejùde as0p a ur u tigqu'aprèsl couiebtiri duvrsh'il Nus ou s aecre e tlc éeléprl nrh

Le olivetier (de Wesp.

(&PisoDE no0LLANDAlSIE.)

r.

(Voir les Nos. dli 3. 7 et 14 mai.)
N Iul lonin ' i er. Ba13;khuyiýsen i ndicigna

d'êre ohjt ds acóiesgrosièesde cc
roste, e Pinerrop:uit t out'à coup dans ses

eniponiuespórrnisou.illui dlit d'un11 ton quientpoint derpn:-e veux\ par-le a pin e le is!j. Ive x liu ipa l l.u
lechmp--ela part- de qi? d1 emnud la(l

Serf. do àn ùSon tour par culte impilosanIltt
runnfdatonle la volonté 1d111jeunle homme.

-Ahi'! dianitre, nmurmuitrn Ludolpheeun se gyrat-tan poel d'un a ýir or e bar Js ' aliou-
bli ti dmanerle nomi de mon hôte "

Ahiis.s ravis nt ausitôt:- e etz
billet al prinice.ro lqu -- lsèchement, il sait
tres bien i m'en11"Ivoie.

Leil nlit sa lettro nit valut'et écredu
boLynird.

Ma'is ce derner neutpns pltôtenrv
le ciulel li uisellait la mis i. le, lis tPluisil à 1la Ibis. so cuiofanltiln excul-

ses el en révéronces mxlelsLuidolphe no
comprenaý )1il plus rien, il pria Pa rtiste dle le s ivre Ct le Conduisit, avec toutts les marqules

ICI et
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hutit cents ans, la France n'a pas parti se son-
venir de son glorieux enfant ! Pas un monu-

icnt, pas une statue, ne rnppelle st.r le sol
natal le grand souvenir de Sylvestre Il!

Touchés de cette longue ingratitude. quel-
ques hommes de ceur et de patriotisme ont
vonlîI la réparer. Tandis nue Pérulition re-
cucillait. traduisait et publiait les lettres et

iditeutirs de l'illustre Pontif, le maire
d'Aurillac ouvrait mie souscription I pou r
élever à Gerbcrt une statue de bronze. Le
conseil municipal de la ville s'est associé à
cette pensée, dont l'excution été couniée un
talent de M. David (:'Angers).NN. SS. de
Marguerve, Evèque de saint-Flour, et Féron,.

Evque de Clermont, L. de [arien niistre
de instruction pulique. àl. .R ouher. gardce

î!es s3eaux, les préets des départementis du
Cantal et du Pîy-c-Dòe les personnages
les plus distingu és dans lordre ee ldsi:stique

t civil se sont empressý;s de prêter leur con-
coure à cette oenvre re-litgieuse et nationale.
DJès Porigine, le comité d'Auriilac avait vou-
lu i ocer son ent reprise sous le patronage du

Saint-Père. et voici la kt.tre que S. Em. le
Cardinal Lambrusehini à écrite à Mgir. 1'Evè-i
que de Saint-Flour, au nom de Sa'Sainteté
Grégoire XVI

'Le proiet formé,dans votre diocûse.d'élever
à Aurillac une ma-nitiqîue statue en! lion-
netr du grand pape Svvestre I. dont la

" mémoire ne cessera d'étre louée d'age en1
" àge, a reei la haute approbation de son glo-

Sriux sNT-cesseur, N, T. S. P. le Pape Sr-
" oire XVI. Sylvestre II se distingua. en
effLt. d'ine n,anière si écl:anate par la sain-
lttè de sa vie, l'univers.ite de ses connas-
sances et l'ardeur de son zèle apostolique.
qu'il est digne à tous égards. Ce voir son
nom iniortalisé par le monumentlit publi

e que lui préparent Padmiration et l'amour
" le ces concitoyens. Aussi le Scuverain-

Pontife. applaudissant à ce projet et ac-1
cueillant avec bienveillance la demande1
i l éptait adressée. a-c-il voulu conui-

bue :, lui aussi, à 'éreCtion l.e ce nmonum;le'it
par le dn d'une somne de 100 écus"
Sov leI éd0i'' oo lu Sou ver:li-Pootlif l

d.. les -e qu. s %'-re a marceé ; des 30,3
000 fr. nécessaires pour son accomplisement.
0lus des deux tiers sont réalisés. Le modèle
de la statue, dont la íigare a ét5 ex-cutéeei
d'après ur. médaille du Vtican, est ternii-

nié: inauguïatiùu aura lieu le 15 septembre
1?50.

Nous ie saurons trop applatdir à un acte
aussi noble et aussi :atlholique Je répari Ïon
:t de pieux sounvnir. Nous avors !a convic-
tion nue les conSeî;: chrétiens et zélés tiendront

SPhoeun rud'y venir en aide, et la France
ent:ère garduit aux promoteurs de l'ouvre

iHENRY DC I . .
Représenîtanr du peuple.

MUELNGES RELL:GIEUX.

MONTREAL, MARDI 21 MAI 1350.

De la Liberté de In P'resse.
Sous ce titre à l'ombre duquel. personne ne

lignore. voudraient se cachir les préntiois

les plus inadmissibles et même les plusimmo-
r s. le ;ilonitr Criwdien adressait au cer-

gé,il y a quelques jours.!es reîroches suivante.
iutr antres : "lJusqu'à présent, nous aviOus
cru gte la Iberté de la presse était une de
ces conquêtes de nourc siècle quon n'ômit
plus, qu'un ne songeait plus à nous disputer.
surtout en Can: da, sritout en Amérque.
Nous ne no2s serions janiais iimiaginé quer
le clergé qui a tant intrt à ns yeux à ce
que cette libcrtê suit umintenue eut été le
premier à en demander. à en prononcer à
z"rancs 2ris la proscriptiun, sous cutleur de

serupule religieux, etIL"
Apt ès la lecture d'une charge a ussi grave.

nous ous sormiies cemadé : " Mais. qu'est-
<e donc 1 Le clergé a-t-il fuit faire assaut sur
le Bureau du ,Iloziteur Cancadien ? A-t-il fai'

isole de nos detx veyageurs. renvoyait sour-
dement le bruit régulier de leurs pal des ar-
ires toujours, tel était le théàtre monutone et
ungubre de leur excursion.

Un était à ces heures incertaines où la lumi-
ère pâlissante s'enfonce da ns l'i ii iides cieux
où toute Fortune indéci<e flotte dans l brurne,.
neures de poésies vagues et mnystrieuses où
la terre mélaneoliquc s'enve'loî pe dle v apeur
comm e un agoniisant dii drap qui va dleveinir
son tinîceul. Lîudolpîhe se livraiît à tous les
chlarmnes de cette promen'iade soli .ai re. 3l nec
s'apercevait pas. P'impîrudent, qiue la necige
comimeniçait à tomuber à gros floconis, qne les
senîtiers s'elfaçaint de pl us eni pl us, que le
vent soufilait avec violence, que le terrain
amolli flottai'. souts ses pieds coinmne une plage
mouvante ;qu'à droite et à gauche rotul:ieît
avec uit fracas epouivanitable îles tor-renîts for-
mîés par la tempêète dle la nutit pîrêceîete. Il
:dlait. il allait toujouts, le front thas et rêveur.
le:Il'distrait, la bouche souîrianîte, pott u

d'mîte iai n crisnée pal la joie, le bourse volu-
nmincise qu'tl inait de la munîîîifleîice (le
Gulluvin, tenait danîs l'au; re les uiigts roidis
et violacés d' lvan.î qui se fatiguait sensuible-

mentîî. mais qtui n'en mtarchait pas avec mîoinîs
de coutrage.-/12 continuesr.

L'égoïste qui trornpe les autres et se les
îîimlc sera payé de la même monniaje.

Il nî'y a pas de meilleures leçons que les re-
proches d'un ennemi miomenlt-anémient v-ic-
t',rienm.

l n tmoins. quelque tentat ive d'une natureir'nli(le ces 11o.111nies, peut-ilIPrétendre à as-Iqueleonqu, pour faire suspendre la publica- servir sa conscieice, à le pîii''lUInc lité
t ion do ce-te feuille 7 Enfin. tu -il ex rimé iilte Pis sacr'e toumi toutes les Iibertés'?
le vou de voir ravir la liberté de la presse at Quoi ! Cet 11011111te seiait cont'aint de ramper
sujet anglaissous le servageili mio Clilesécui

L'neri' de laenge dut a usé le D&.vailliii'let homte uat u la lleté îe
teur \'a Ieuco'up att-delà dh vrai., s'il n'est trtnsmettre intîùetli iueit ie -
pas question de ctue'lquu ditdélitîle cette sourt'. utle. qtiir'posenilos bas's iet le
Cependatiriin examinant auentivement l'eut- llieilaire qui, petêtre.' qu'uu-
s'nîble de l'écrit. on découvre qu'il ie pt! lîi-ti et titi hi:iiut.réclanivraii iiupérieutst-

stidtmlier aure chose que eoi:t Le clergéióiieîîb>le droit(duge', île lott.laflté île
réprouvIe 'esprit de certains journaux, slontott dire et de tut é-ue ! OhIcediest par

Squià sun gemnt ecet esprit est incompatible trop absurIe,
avec lintgritu de la conscience chré tinne.

Or. puisque tene manlière d'agi:' (que outs
uie pr-ordoi!u uts p as tpprécier d:is te(l oit tel
cas particulier) est jugée pal l-e .hniemu si
énormément lmable, tius allon:s lui de--ei dericsemaine.

maid-r raison( Ic sosévère iugment: et -îru Opiionsfîti-
comme il semble voloii jeter de la conflusion Illleu$-dul (le Qu-lru.- R --
dants îîune matière où la cinté oSt indispens:- -mentàiin e- et

Ile, nous llo s tiher d'étlablir de di:stine-
oîqui tero t jinil.ir la ltumière dsibaule

roue C it-il ietndre par la liberté Le l Leshréitiui's uo lprésente sveinlé-
Ipesse quon ve t app er ut des conutessZ1ti littrattt à nous rustreintre à

i le notre si le ? . Est-ce la liberté ilii- iueimetinu il ectît de ce qu'ils cotut, 1Is
maitée do e tout écruie ? '2 Est-ce le droit I lcll\uV it .au reste, avor titi intt -il à
dimttumieté iconttre toutite réprecsion uutm quek on-u ant;trot lus hils ue-
que tsures tiilwratu's qui suît hîainiîct

SiAA let civains da Mri:ur entendent t'ar ciseutées ilvti lu- Iipys, et dotit
iberté de la pros, la libert éde omtot écr'ire utnt uts- tenîs ere e le i compte

sa:,,ns ètre a sujen-îtr i à i e ce re p l ble île i partiletfle.
la tant des guinvernements tum porknousILe .1 oid i/(in:l itIrnié qie
conviendrons qu'en fit c tetcotn eiocsitVAA'se lt soneI il -à l'ouv-rture île'
eonsée efectiuée.lien que les nesrls:utueil- I1Chambues. n'uvait lsété lieenlirfnç-ir it

ls il iu epubliqute Française, tprouvent! coivi o il e tipw îvttetissitti u'e t sats fit-
utie cette libert n'est souventt qu'illtisoire. cîutuîn ii sq le i mura ét lih i ts les
-ious ne sommes aus pri à admettre qu'un.- ueuv imigî e iitiétanilIei;rs avéri.

c lan gouvernem nt.que nul pouvoir pli.i 'a1 Nous aIloits r ip tnso ni a r e i t ls
le drit d'impoerla uoindre enitr-uveà la tua- pro-édés de la detière 5'mato.

niisation d'une ofpiei1on. qui-Iu'oniovrue.re dItiPaî-
Slais.qu de d. s l'tr' reliciu x et umou'rtal.Lta iî'u'iit -M. il. J. Il ltui1i (untle Zu11ptscttit un-

liberté de la presse suit une conquéle de not ne lwo des''lar gni e/e/lî'nMrcmiii0oi
i léirir lepnt 'il suit peri la presse ll u îe t li tic

de précher indiiferecime:t D ni 'u oes Liiux. 'u sidi 1tt itttt rix) pn -te Il 'ini
Plttoi oi Sain. le N ni o u l ail, lu uvérito leetuti' dut ro e loi (lotit litu it

ot le oneuts u lge. nolus inis xis:ec d'uniei'interdireetoutedéîui'e qui n'auait pas It1
telle conqê en st t Lu risOi sactiu li

en est bieni sime. ec-st quei ho'mm. nc peticotlati-cte itulmiîquun un um't-
subigur Di., que 'errYur et le cme ne te uiprite tu t ité îleIN-2I
peuvent piréseri' cortre lesdritls imu pre ip-!i-c-îît et ltvet . cotitn. Le soir tlui,
tibles île la ver ité î'eti uen. Etn vtion i tSi Allait ?lt-Na donnîa tavis il - soiittiiuitdo

dlécrétera. eut verliaesiord'nla -- eces àoam-t put-iii prltre à
Sillîntitée île la tcesse est l'in eticui erv tire, lAlte àriitltriéerh'iux letó

scilé libre. -Aux vetux dtu is-.il ille u'fP's s pirahi lliacré. aeprmtut l-e iblertu--
'e de irer:pas ii-itiiiis vra ti -- , lenuêii il u-tQui !d C et aeteauit p- is t iC rn p r

'so /aèus le erae lut pmie viudtis aci
il n'o tji ti-î:i doîle touît écrine.-Si la por-; uils ! lCehe n'at-risur !itas lav libt dléi-

dton eorroi']t:ue cUtiIne sociéé o l a i-ettà Lm ii- -n tp-t quitt!a. sttn .\I. Il.- J. Boilltuutude-
loser ses oîgt ne it l;ciu'.oi r cii-il, itîuî ;,nd 'îîiî'5 du s cil iti tiois tPf'tvaii t

,u cele t li i l l ee tui li r o s tde bases i t i e et

etîle dé viioest >uiutde iliiu ASiiutar qui. peut ote. u'stquni
letir. Inuttiledîle 'udr vtîaelatdin-a:uraiherb etut hambylin, caeitîu qu' les uitis-

suis. Cil serait fii-ti iIttàeuqiiconlque est t ces duftraiéna; tl i nets sur cettIC imatièr,;iet Ni.
inîb.des siiples notionîs éléiletutai res (lu.ttoentil roit de ,dmotion.Le tu lit ecuJoul

Clît i an illisle. - i proposéeu la réponeti eaniliscoturs diil Tône,(111i1
Si ;tar 1la liber-téîle la presse. coniqutise l'aPrnitoacrtci iarl e c dernil L e s tie.ui

wute t lo, laeséiaiîs dui 3ënnlau, ten ettve de dt deuy sutrudid-Eoquragit
donttl'iitviabu!itécontine toute Kn--wsw1tc tmenait îl'inrdustrieuau itne.Fimt.

Pour délits dî lplase, nos5letur 'erou-Le lh. 1ÎNLini(eosilut'inrer
serquenotuesiècleesie luindolu.siuc puuimn:- s ut l l pesente s ion -

i eut- se vatn 'avo!r efttuéuietinlscouAmcii l et toutes les atutre os rertislt-r-eine-
ti --. atutait-il i t r i' ce se mttalent i ucitdi tce lu ml ttr. I.

f. -.- le c lu itnPt-.sait. (tue laI schb nîtc i qu n'emnqul erott psodin sp rotirer tles mi-
St mouecsouts le réimte répuitlii-tuitt. esi sauts f;ur îe Imitatéeiusronlp-erd cha i em. Cutt-

cesse hai neléipoli rsuivie, tt' nué et icuteefiti deajtée tsuriunan duu pà et det
miîtse utientIOl5lespLus éiorunrs wiscden noLaluiuitt-rcou d l idireuim lesvoixil

pu mnue-fnprés-'it 'e -oLi;faSil0 'enuit îu 7 P 1Oi icu ni-allînt. CIejti7 'îiî'oii-

in à ut e Lienugléeesu r lat encîlessiii'. u-ttc tnirt îxlelule 'ouvturit dS

îquutes li sié-:leuurî r ti-ou-n\lCAiPmbrinces. lavulCaits ténue, Il. 1 il.
qu'ellessonttlost<l'êtr ecionsvtiedthset t i b er li tte a ria et s lc n-

tiîites- 2
1ohitniîumenîtl t- é demur cen uo tre ioiers lu tt u Jans les

se nrduit aux prnuitîsuiX utitu'titi-tuadeoués. Les. ti it a s-lait-ut atr.u-
mettons. naitt-à steisttiutesu -ttiiet-traNos alons laotr:téromaireent s lir

pLriý_r roil s d e tla dern.,ire seaine.tý F rloJd

ipal e tîrett titi libérali-tie. ont. G M z.1. J.(Butén(o u ps ain u noils
- L'lo e estsivuritil-ses penés.Amentbe es tlna ruim.''meette tine iufluene à

de user veAussta'u-îtsusles'atipeu présitn à out pslrita rooselaaupure.
tu e -t -s ateos P i s 1- iu--ileniiIt illa L'anljoii pitu île M.Bouilidon u lgrms ut tit

lieui: I il a le <luoit de se faire isiu uttue pasiitnet les dépts de celle ci niait plahi-
co itulo i L i viie leI'crI loittuii l dose4scuit - lireînc cti d'un loi pras abécis e t la testu res

-ltsilces5et île sa. e Ptl, t. pta r-)ue- EuBnce pehCe poittas uemairici sus u5de
qutert, un drit ntritulibteuîploîdejatnrs. L eur. :tr u e la dt, u i st

is itid-e-sàà on tl dudmir.ili En vsoit Sir llnt .ticN dlesnnaîe ibres de I'o inpntioin
lenit dà la p rtsissiii' e ds--s conutris-euont nmindr '-te nejirisetu Pis
s aeeité lbr. e cnuy u id isti ismS ilca tes cesinart h1 rebe o, ii dtr iljle
'en demuer pà la Lld cue. dep mettînéti ct te iaxgé cile ut cnteru-

"uMiai lhomtme cIm, parin i-lduless! gin;sanis îtsj leduutc.Ccttc utliiu oii
u'til'esI Ct i Ipilicatont de msè eiett ia n s latrtéece/issezsu iific untivi-e.

it treupsticitle ses couitcrsalies.S la pr- M occa inest cacil ce muett signatlé
concrturpuiatîle dses isécis. heurtenetàlenm- tittemun titamesure).i31. H. J. B ud

posr esexienesau ouoi ciildeantmadaclnies desi co-mintioné h-s qéu'avit

lies u rail co n quttainsd es ad tu i to uin lsue .u d e hotut-t es , e iit est ti ps ouvrti em n
s:-ceit e. c. u de dir l e. O . O -! s te boi!e part deus t itits du ]i l, ditu
lrs., util dru s etund lthv at trae lt é és nioivsien u tur en . Leus c iniui ue s linil

et ,-îuc- t 'titîttîte e Iii 1 rt oùI .- les 1entdutt eà rc sujet M. 3M utiit uui vut ét ne tué-
suis iet ftr e r é inuplriàéuicoueilà ust- sd a:ndout d'ils ulitr etit ut eièas ;lit.

nortsèle ue é -ian d t -oi - nten. ceai e u x cii 3Ce.Kr rt t tlau parle qi avaci'/t
pd otp t Fivihblt contreu tom r. rsin apot-ntadrtd igedton nret

purt de it de lai rese nous éeur iîerins dcb- qui1, .\l.ei îtàSii tuttik d r l'alqe îlesce îuliiu tre

server qeotre stîs volu s ienl epu- l'soumcti alî iè ettraient uncutt îles dc;tntîuu:d'imupr, <e
Stouii .ilovinter d'ir titu uuîne felle conuin 'tuttn e le iusén yautr budbsudetui i dépen-.

[tiiini. audras itilo mentionni l'tiic:ioce île Il trttcio tîe <ue l. Al ittieîuua

L-' jîmu de ri ait. uet lt ilrnsîi. eauts 1c930 tiivt at it i uudic îte1ti- îus
a libre lasu s l i îlie rhublis ain. é est a s ~tc î's înttl eni l t es

mis îaux"ît-î amend es tus ii normîe et les I is~itii îze lshouuis<iiii

f:uiri uêtrîîe chsen i veu i rîte lîprése es -cséu i étti e 1 iiit ni utté
ucnquêts duiotu si cl our. l nrpas anot ttber tntiltgé îu éulutou nteat

cuituÌîte tontloen.d(itre nbis tItituond la s rn s cuîeuîîtb'itiutOl tî lir,<ét-

serédit bcuxîo pilsncivisî s~ -uuivatc.qu êunou mud- tl vtuiei- t ts-t tl lêr

tut pnilut luinui, m tîe ci uIitiillii sii îîîîttaîîî at- Ja déci-ion e te C otuulbe. t.

salu. D~hutiSttet is<le uitysttî-Pîlencetitpsri ildieuC . loin pnulmeii'sonie-tsa -iriunitetli)n

tueDiu ls icili 'r-î ps es ic'i tuet uxNs' troiuta r7 tutus la rîeette, et îîi7î il ucol-
iîîl iute. Cuni en~icîan, d li 'Elistîe.îeiu Cet té mnoitu de stt ltte comuî îai té6

Dieu C'st eu îju'uupt;tieut.le jugen.it. .oî reine, .iu et.i:t ern î H.avci c.u Boul-
sîtn esmetiu-s iîu slî tC eiin esor, 'et i,îsanborn,- lCal-lt atin. Unpti ine , àet i ten
à,drc snu'le îacîiîesets-tr esaces uiau îesll, ici ate dirs cor jêîut anlu ionî/-
tutitr1î' Isvîuuteiteuxcottclavc ls niî- tiroue . I s r i o i r Isîrîoi ut 1ireinéîa-
ei1uosreligiux et uîonaux. l'einentl ra.'petdans Le catlgoit d'ilestaCla

de se ryanes deîou es (entq. des ses aptei- eiuuindui 'sntdu rîu itinajs

conditio se viseîe deîi rcloitionîe le nise o-:edeeteoertin

Mercredj 4oir de la dernière semaine, la cor-
po-nition de Montréal an'dcidê , pres qu'à l'quia.
imituîité d ses membres, qu'une sonme( le .C250
à prenthe à meuîu'e les fond$ de la -rité; srai p-
procupriéu à l'exhibition d nos Nroluits iitlutstriels
à lui jîraldi' -xpiositionu lde IS5I, q1Ilui doit avoir
lieu i lnre.Cot exmpe ervira sanis dote

dl'enicourtement à la libéralité disu ii corplî
pulbliîe en tlat d lîiiteur. Oun sait q(uIe lord
Elgin a on C100 coinue préiiumi a 1. inle

Coipéltition Canadienniie.
Le fRichimond zTimes i lpublie un tlettre de Le-

wisbr1h lan laquelle est racoile Ph1üt:oire
d'ilu n ciiiplut d'extermination ui-di par les té-
gres eselaves et libres du cotié le i\tliroe. Le
1. mai au voir a at ité t pour l'ecouplis.c-
tent le cette tr-inme, udont la itouvelle, subite-

mntt répanute a terrifiée hî habituts. Unî lia-
sard provi.ltiaiil en avaitseul:innliené la déeou-
verte. Des éelats de îe toierre épouetvantable
accompigne.: iimbrables écla:rs aidèent à
iéjuter ce comp!it en en tesant ajourner PMx-
elîtion. Quinze des clés le
lendemain pair le eiloyenis dt lieu, >ont0 à la veil-
le le subir leur proc's.

Les nouvelles l'Eurp ajotteit poi à celles
des derniers arrivages. Le presidentît dle la
réputiblique français s'est tis eni possessini
de renîîseiginents sur les roprtonins des bMr-
ces Russes cantonnées piès de la rontière A-
lemîtaide. Le roi de Prusse (Frédérie-Guil-
lune)a -vivement engagé Louis-apoléon à
se tenir en girde, et demndé si la raince se-
rait :isposée à soutenir la Irusse dans leveit-
tua lité iPuine guerre contre lallssie. Le Prési-
dent, 'Labord lavorable aux stuggtestions du roi
Früderiel, avait fini par déclare- que i Fratn-

ce n'armerait pas et /aissauil/liire. 31lée li-
gne de politique qu'à légard de .la Pologne.

Du teste. il est dilieile ce se liri-e ne idée
cds projets quei nédite le czar îles ltssies.

Es-i-e conqu t, ou simlei compressioL des
mio,îveIents révolutionnaires î Uaveiir le

, tirait beauoup t:rler à nous 1lpprendre.
L'élc-tion de M. EgénU Suc' n'a pas rait-

ti le zéle dtthusias.ne dus partis:uîs de soi
collenrcrent .\. LeelereC. Ce dernir a gagnle

ne sorte de céébrit.' aux barricadUs; l'attire

Par des romiIIs qui ne sont pas ce lie 'oin cton-
nit de li!iî , iti ent littértu , tîdans le

miiottde iintri:t d_! a"lr -. Ls îurtis et les
partisaisi n'en continuent pas ioins à chanter

respectivIlemit une gamie iPscrdat lour
le mêite but, 'c !,ira td pi uple. lisi-.dit tini

corrspondantit du C.an ,itds E s- Lüs:
Notez (qlie ce qui est le desirdre pour !es

uns est l*Po:dre p n- 1)i aui-, et que le séuprè.n
bit udeelui-et nî' et que 'exé. du inal pour

celui-;. L'Uîn( dittliii uttit. 'atitre iui
fait jour. \'oilez-vous savoir :it juste qui les
loix a rison ? vous n'aurez qu'à fIerner le-
y x Ct it îu v-us t:¡i e 't' dle h ue quIii i'il
-t. Seule tint.i cumtieiz- itus, et i li l 'ti
îles volis illu nIie, procile q il fait nuit,
tetnez pour certain que vous êtes environnés

de ténèbres uni n mii.'
Les b drmages doivent stibir ds réd]et ions

en rtnd-; et tnanila iers et propriétaires soit
aU tmomen't dc -cIIClatre îles anrranige'rius

u-quitables. (':tte perspectivi ole tie-
îioratu:i u- J leur srtL a d c îltiidile île fr-
inicrs à renonicer aut proijt d'émigrer dt ays.

I s raîpports le plus etcour.umonts etrei-
lent sur l'ab nt u dct la rét'lte des ci-
rutile' et des pat's, c-lie ;tuint. Ls bes-
ttiax teileît à t aite au tatin île valetr.

Ianiiversuire île la nissac det ai illeine
doiI t ;re célbre lu- 21. à' oromo ve le con-
cours 'îhomie pltiquts d l 1:11part d'-- l

I in'ecreie ttuînfestationi n'etaît pas aîtteut-
due.

Codarecspeni c L-ou ntaiseC.

Lyun, d ai, IS50.

At utmilieu des chants d'aliirsse îe tout
l'univers Catholiquie je I'éîrie dis dl joyeuIx
et. énergiques transports: . )ie lsoit mille
fois louté !.... Vive in rliLrion! \'ive pie IX !
Vive li Franlec ! Quel sujlt de joie, rielle
su-tircc de bonheur ,o icotre-bit-î timté. il-
lustre et bonl Pie IX soiti enlin routré à Ilomi
après une si longue absen-ua iimilieuc d,
tous les tr(ignemns de re-columtiss:îlce et

dhntiiour i ! Une Paule iiniiense, i uï- ! qui
s'était donné redl -vous surSnit snasa2g étiit

s; il it unithousim un poss4iblie à decrir:.
Et après que ioite a reç; a o e un indicible
triomphttile sont bien-aimiîe Souverain, elle a
fait cou unitre soli bonheur ttut Ce qti luit-
toirait. Alors la Fr-uice, la Cathulign i rance
s'est balndonn sans réserve trite lu joie.
à tiutes lu-s dlél icicuSes sentsationîs quie cett-
hlutreuse noutvi-lle avait luit nuitre. A [v'ui

surîltit,<:ette jute si r.-Iligi etse et si ptri' su-st
fait lus vii'ieet setir; il se'mllit qued ntous

Ciitos les inviités dliune grndiue léte.... Ptuis.
le dîunanchie,une fouiloavt-le er. r'cuîeillie s'est
piortée datns les églises où oui allait cliutiter lit
TIcDeum cin actionîs dle grâces.A ce mtomentit là.
ltutes les lochus île l ville cuit soînné à gran-
dei volée, et avec toits ces salis, îles r eîmerei
muetuts ferven'r, et r'e'onnî:uissiits mtontai.'î t eni
choeiir vers le trôuue dle I Eternel. Et la grosse
clocbe deî la 'aithed raIe, ébranîlée pa'r l's e'-
forts vigoiureut x ile dix à douze autlltes, pur-
taîit :il loin useis grondam ulents sonor' os i t miiloI-
dlietux dants les campha±nis, a tîuiînianit atinsi lau
bonnec couve//e à dles miiil lions il'amets pieuîses.
Ah ! cest iquîe tde tous les proudiges donuît nouis
avotns été les témins depquuis i luliîes annilées,
le pluts écîttatnt et le plis étuut est buienu
sanis cou nridit ha resturation dhu Soitveri'nî

hPontif'e, restaîirutionî accomlplie par-It la"rance
rúpuiiblicainîe !..... I-ar Cette Fraeu d'uoù est

parti le brandonit îles désordres et îles ré voltu-
tiens... pa:r cette Frnance qui, iaprés a voir mü..
counnt lFautorité dle ses goutverniant.s et dl' ses

souvernius, a pro1 gît soi or, ses itigutes et
soli at pour rttnbir sur l'antidae irno tle

St. Pierre li plus uilguiste pensaifietion du
pouvoir, i plus aunieonne,haplus. étendîtue et
lt plus puissn tile autorit ! !

Le doiig. le Dicui suioiltrelirement dun
totus lu-s ails de ctte gloriise treprise
Ne se rl pelle-t-on pats hlais! î'il y a tut di
siècle, tnotr nationttitu elle-môiiè e i iaI pourtetI unlie

mauinu sa:illtge sur he siège sciuprômie de pi'l¡
0 ?... U lk> a 7-uenivré due ses succès et

dle sa glire, bles ldans sou eit , it, hii juît
si porté tteinte la laliberté dI'un S:ainît Puti-

felie lt; il séxile dut ses étus-, le traite en
vainc u et vunt,mas tlt vti,f'ocer st coisciec,

te. Quarate aus se paseLt. t et r chère
b'i iuce voit le ulo1 i r0auLi luit .oi1îauarte ilil sau
nmet (li tpo Ivoir et sll St.Palle 'ie sur le irôðte

dû Ialiginuniverselle. lisecite Franl-e
Si ]riiofoiudéitliLt rtligieise a r soli t tdl'u- ier
nobleilecut île tristes-.uî-tes pasées, Illr
ls voi rtins et le-, s r'in s les Iil e
oltl iru, les glori x is ds ,5croises se comp,
t-lIt ut serrent luts rtns, et maIlgré lops.

tio dl iîlliste i hu ia jorité le Assembjê0
Conlsttititanite. l'expédition ien fve'ir (i l ult

pant es-t résolue, et le nvl de co tunaphr-
te qti a liécolil toltS es u -i-ds et olts lus

cul'elaicc's vis-à-vis d'tuiî vénérable viîil-
l-rdI. Pic VII ;, lui tutu contrair u
et p ist b France -venir in tsecours île J'bté.
roîq tu1e Pot1it i fi, Pie L.

JI t. bien -oIIulu. plus ltard, imposer queres
volontés l lui apaicliuuit alt cIl-l siiprént

tdt 1' liise. t nmtis rentré et ui-nîéîeîu litun-
bition unnin litîletous les tîtîs ru- jx t

par lini ceise ttinorit i o te 'uu llb î lu-i-
lative, Ieatlcoutip lpins uvi;tle à bu religit
que soll iuce, il s''Ist r iual uuiu-llinett (l.

hoit côté ; et l'ecomlissment de eu-it -s-
taitratioi a (lptjss tout-s le.s e,-spr;licus t il
lilestur i isdorniais Il' c-tte terrible épretive

(qlle de consolants sov-lt rs.

b) va u itguitutîs jésent encore dani
les espits s lsdispo.itions zd apupere i

si outi:bl Id ît'iugnga:tiile i-t do l -ltte. ttis

î' e-t lutut l o st;tlul hit l u n itts e- 1 I le~î
! ts c'u t ui s-a so lit olailis sitN l s'' il•uts

il-s fueriltu' triérs île ouit illivs! ilDit
reste tuotre ttt lu.i:ii t i 1Lu I.N i-st [rép;iré à

t Ii sul esu, cuit l:ils l-- l--i -uer s itit:l7-

lu- Ls le la sîinlte vî lll do île I)i' t1  litil gli l-
toile à veilr. iti nréit de sus sollt:lin tIs tl de
se 10rrs Itilils.ii c'ttsollterer: lu' sturluiul' eOr

de m:e ilboia aec our résigt'li ionil lt

uunheur le et lut- lt u t li...
1Ls ovitti tis lr-itu-ltilts îui cut :'ellili

sonl avine-lù cilltne luti onlt im l itlla

iie souv l't a l ii liei l- l tilipli s aliX-

quels il cht-rchi il à s iiorieb. il u lpres-
seitmifienIt ild, l'onaee qpi s:ittuu-ellait pour

-cter liiititi lr su lui rIeu1î de t. i--rtc....
ldt aiuiditili.tiit:e ujulu dIs triinsports

tualimunes île join oui auc'auut-i lIi so iretour. ce
délire ciltluoî tste ulî putte Ijecl iu niiuiltr

si peu le courage ci le til-liie it' tudoit pas
être àLlui sulti lut guranlid il IC-stnt e!.

l'Oinet10tz-tt uie pei-ttu c'r -u-/t--lt-r
ois cl rons biettt lui-e t4 nivrulire' dit

jut ou olu Iel lit idonln poui ,oîîie à I l-.1
se. A culte l éipoiue 'uvrit l ra loi. n Il is

unet carrire le aluit et e e t lotir Itinauiiie
uais une tîrstu carritre ' ouilîleurî et il-e ir-

iii ;. idont.ht ti lré P l entlu ut tt u ja ie :i i -
relits, le tiime n11 I s ' p Ir , i s eior, t

,p i 1. lt ! l b S'ilu l- ualvaire ! Dès
soitl d u lit. L lauîl-eu i (il ' i'e 11o tii . b l-iré, i-st

Iortuc t su ' eitulu: I I' dit-t- ii de , ti t
d tna'lhiu et <lus ih:guuuuttttc, 1 i uttans'tnt-

b!l s't c-- împaré . deI tutes lus umts.
ul1't. Si îrl îiu lî fte :'ct0e ilu s n uiui,'

l'i -t ive 'l îru:;ivee I- -t i il)it " 1i

( inilOe dt s-s Itie-s I-r tv i l- e su'' i-ijui
ijie l''s raduliuîix ubtuisiiuttnn t. i'i dei sin cIcr-

Le rtl Ion Is L i '- c u lil lt. t îL otit-
ha rdie, la R otungne 1etIo l p yd'. N p vo'iet

lours ri parleurs riei't u --rst-iutoîs.... Se:atulalisC'e 'tir
innt deLIdüfIctionýs botess"heetdIgne

metit reprSet-e lutin un pliiL- grad par je
('ic et. parses' vu-ns lu nu uîiues, mtis entLoitt-

«êniI, mconno ;et lpilustaa L prisonir.,fgi,

dlar-ç: décilttIi.lhuîetitut ir ripussè, utd-

grb -ac duuleilur, sa hunt é. su todî nd' ucci
iinitis pir une oul E a vide de snng inîînocnlt
et aveuglie par lus p Is-ins l1  us biud.-

hM , et quit.pi, ôterrible ait rocié, ôse e'c'îrî 5 C-

criuer t N'onula im ci ]d B aîîmu .'ruc{'figaur !

Les sociétés serts avaint jlru' l'eu lir
iCeC le P uapu, elles voulaient u lctmoins 'olbli-

ger à rentrer dans les entombes tvc l'infr-
me abwd/ 111uil repré.sente, et dla aitl

di monde chrutien ellîs volaienîît filire le Sié-
gî et le bouulevard le ur d ononocr.. idie

iLait blle, elle dev il nllet ltut' stour t
quoi du 'e 1plisbeait u1Iue di' couriîonîuer' Flte-

ristit Vaticaiii' t uMais D11(iluétait1. Vil (it
vut ue fuis ecoru', qu 'e Is poules de //r
préraudccront Ijamais eonte l/'lie.' (''est llrus

ugno, m utina uneic intsptirationu iinett, ls Peu-
pi!us clirétienis onI tintot îdes itupes potur
niduuire tuu natuî es s-uppûu's dt eîub'er. I-t Ita

Frnie. qui, maîlgré tout nî'aî ps i-esi il'être
le peuîp/e f-tru'1 ebrtic;, la fl/c avinue dc l'ig/t-e
conut d 'îe tempi s trés in uit3mioia I 'itit lure

bée touts les papîes, s'est t rouv'ec bu pîremitèrei
sous les :11ur.s île I kujme. Ellu- ti payó' tivec jul
rIe soit catou rcg et dl e1 sut snug pouitr ei'r tii-c
gloniret lcs 'teux cxpii-ditionus dirigêes il y' ai 4t>
50att tn har îledspot ismotcottrit la soutrc''uintt

ponîuîidea-lc. Si le suvenuir îdes v'iolauti mcs Ittites
pari cdeux gouuencicuits q1tuuit esont ptluts. tit
roîugirt t la't Frace a;ux nomîîs île Pie VlI et l'ut
V Il, quît ceilui île Pic IX sîi t purl uîs lii

élternel sujet île conîisotlation et utc gloiren.
Lta prtésetuce du Ponui he rev'tu île lui diucuto

ti uri'èle d lau v'ertu et clos souffrnîces, a ren--
dltu a lui 'ille èlerneîllet b'ime et lau iie ii li

éclitr eus, et oct espuare... Lut boniî t'ic t3 it
bè:îir' îouîblceent ses souîffranîes et pleîureri
mioitis amièr''eent suri les mucx cle son1 1ieuple

de puuis q u'ilb voit dte tirés tes tfruits conisoltts
que Dieu tiróus de cs ;uules ciseflfrayites-



MEL ANGES RELIGIEUX.

Comtbic de soldats incrédules :o icndiffe -nts

otîtó éclirs sur lu chein de Rme cuomi-

e P St. aul.sut clii cde Danis ! Combieu de
persécumeuot té sublitennt ehangl ns eu

pôtres ! C n'st pas en vi n cin c vigt-eing- 1

rmille fançris se soit bnitus poulr cette cause

si juste avec n ncoumrge de lions. Cetic vertui

siommmue dais iotre lmy n'est conjilète et

cut-Otle julquelorst'elle est. accomîpagn deé île

l, [Pi du St. Maurie et lde St. ltuis. Ait ui
lieu des app'né,iu-'tsionls sinist.res où iunous plon-
'eut. les houuttînes de désordre, onduiii. îisu'

ne grade espérance tans lu rta blissuilmentti
de l'autorité sii'rmo donu les autrs iiusstn-t

ces ic soIt Lpour nuts qu'une itiic tnnug'.
Qund le lu ip ese ixi! de Ramne, le grarul

,i:ge de la uivilisatiu chr'étin e repose

lu sur soi pi vot et 'oui , plus rie jaunuis, he-

.(i1 îles ( ire-leses plus vives ptiur nous scuiver
de 'iion bru rl>rusque.

je Vous lrile longuement, n'est-ce ps. sur
ce suijt ; mais, lien oituIu. nu'aiime-t-oi ps

priilerle ce quui [ut iressnillir le cœur de joie'
Svolut jayer le Mei'otil tribat di m jubi-la

tit et le ia eLnni ssace ; cst uur cl
que je ou s eitretIons si lcittgnuCnent. .]'i-

,uî:is.' peti-tt-etri n 'a. vtu se r'évélcr avec tiu-

t tit e f'orce la main le la providence que ulatis

cette resuuiniiuuî si btlle, si splendide u 12
avril- Et puis t'uast un noble utrgueil que
jcr cOnsiulure laI le it issioni îe l'uarmiéc: fnu-

etise. Lua rest:ira'ctiont <lu ce' sîîuî'rîo de-
p'glise est lin:e si blle tâche Lma papatuté est

Ilnl pouvoir mo-îul s.uts atitrc Ufrce que l- tes-
piect 1u'on a ut pour -e!lc et laI nis îi lu'elI

tienut D ieu; ainsi en la an>rtbss:ut chuis
tuit suit elt, nouuls nioussunsaui inii-

brniln ltage sIoriuem Pour h'rueil des
sicls luit irs.... Puisse iutte sîoleinel lubné,

dlieiondu saessedur le St. Pierre, onnie dru
luit tit'un nii tsur tiu)s soludats et sur iniotr .

Frantce, étr' ntit jl'iirss.ulte recorin:ih ioit-à

la ml-lisriorde (le Di-u !puisnt lis priéres et t
les v-it tl iii Ie INI us élt- rnr bient dus:tni

et bient des larmes Ionliés pur icIte 'Sp-
rauce, nous nuis e rueniros cpe, Dion, pour

punir noire s ci t ( le 1u111t d'iiqitó lui ré- j
serve dus jours ci''preuve. ces jourt s-roit
de c'urte luu Nude. hu dh tetmi slit. il -st.
vrai.uix inctiis pour ftir- du grnds tac-t

: s mai lors i c- ui: la t lu ý av;IjIe'r.

e teut codsuitin îe pens .r que le nime
su(ir:tdeIprèS ut tuis <l' oii, -)i prie aveu

pls le Le .dut cIe pt-sii eranen.

Nitre l daranu lai- l'emoi dI s-r avenir s:a
gv: : 'ehr:uih-. pour sortir' cdlu vils qui a

cuu ie i - 'ilnis I 'abliui' e une mu-' ii'

croya' . i'iiui lsiond cls imui'ais t miim et
dis iutawise Jisiuns gri-.tlit t'tjouirs. On

imittnei tous huis jouir, s iyins de s: i Vta-
g. wi formle iodes poesde louis ; lus imet-

bnnhonorablesud îl'uni ît ui btui
cuer au:c isdenuse reucontrent et nu ermssin-1

bh ut ue pour s ililande ce q o'ihs n jt à
faire l'-n doutre ch.s qui su pré-

p:upnt :CŽ e mu eulet îqui se ryaità Itla
Ldutur le tout e nu-iuit utin est a itsexpé-
dienîts 't st ouicve fn duimt.ut déetUrUg.
tu si s àitiit eraui lit-uit fittuiné îhe re iunUee
la socii' str d s lu s sit' s était un, uini
aime'' ilicire. AIh! ertinaet e s'rait

p'u t sain: si tous ie- bInut-njui brniti la
m joritü do la pat I .,n 'int h 1:m1p lii

qui ni hU t ti e l i re-ig 'uS ?.\lais ' p il-d.

hvis-- lthihi fno i puitiIui. l't si je Iparle

plus >'is' -n'oru .. Ctt hdivisoin, tui lhi-t
e-- r 1 I'a. :1 n utN rp e <l lé î'rier, ce-t avis so-

h Ie . ht u' pr..idî 'u proaucJl iiin e tuu ruli 'u

las écis i- d'as tuintrs. (elie tti-Ouïen

Fr'inu',' 1iut l'hivr) jus jurs u'su - sur
vetn. uqiprst, aura ient bi-if cû opin e tiit'i-

ele': ls evsim'us u it'nt t:its su u mr' t-
luux ent r-myis !Il y a. c-t comtio.

d îns lu-s h ut's titI' i uin 'i u -s. îon s -uibhlut re.
iqu'il u'yavait. ni pu'i' ii un-i il

conutr' ieu ; mais orne ombe.u d' ctiuoua
disparun avec la tieur qui h'ac-tpro(uit et, 

i, rar's ecotis no gram htni-s (sic)
sonut o. ql''N et i'iuat :tuptrtt ; les iI'es
ri- et l-s nublus i'é ainns ni tru' ti
uis leurs ruars reni plis d' v'us initéresses

(lu d' es ittuie u lts i g e ut striles. C -st
là bIt'uil lui'ut uprodluit et (' inri le.s p iiosti-

ihices mitritlistes lui Ont rg du c s itm éc-
jus ;e'est l i FnluucteIole que nuM s It laie
,'Université. ls jouies Forire pantissett

vuoir i se décider n se jrévoeillr de ler apt-
ti' ; ils veulentiie quiehtius luie étnegi-

lues cout rola I:'ressie, les ci lits et la hideuse
proputgtle sucia liste ; cecui est. bie untis jc

urrins lue' ce soiti up tard. .uanmis les lis
ne rn.virontl ls ver'tuîs que. Pol a.i ru dt iius ;
les iles île justin, de vérité et tl'tutrit'
iu' n dtuimolies ; elle; augment.ront bien
19 nombrîîte clus déteits, tutiuis chies tue conver'e-
tirnît petrsoiine.

-1 tit ini'rtndo cratite qui miaîlhurtetts-
tnienut est jpacringée jîart buien iles personnes eljni-

'oyatetis.c'est queu l'c'ntentte cdes gtens cldein
et îlces hamunî itis cd'crdrie nî'ait lieu uttiu'hi acu
tdt tinipheu îles soetrtlisits'; c'est queu nouts

soyons coul:Itnutniés à voit' ce trnimphi pourti
tre Iles tétiuoi us îles coniséuenucus cde tîos cir-

returts, due noîs div'isionîs et dlu tnos l'it tes. Là,
dtitinOs je l'cspåére, nious ret.ro-uvserons danuts

les rutes ct clans le saiug, la. foi, le 'ccuurttge et.
l'iuin tui r.îuîs îunîuîent '? Atucunte luuoii-

minte, je le vu-us plus quie jam tais, tut peut.
ituts jpréserver' des µuirs tut uis, turîs moini

espéruie- c-st uîp'ils surout,.d cio îut dlurut iet

i uitût ruprès le soleicil dle it. misicordetttlL
luira sut' nuotre umtlhue'îux payrs. La r'pubjli
ulule pîrirat pit' lue com unitisnie -îului est le clucos
et le tunut ; mtais grnca a Dieut, Ici. Friruiee ne
lurirau pas. Couruage cluote., prtis, esptürOns ('t
soitvîenonis-nous ciue nouîs av-uts Dieu puour nou-
tra caniu.

Nutre rassemblîuî éclégisltitivo- n'at pas [luit île
trs brinij.eut-s ffirrs petudt.eette quîintznineu-;
oni s'est repousé. il y a bieni cii quebî'ues f'ut-
r'eu ns, îdes trop 1ignemiuents ttnonilrgnaurtdls, ma-:is Oit

Sgiuéurt à tut celui. Lut secotue lî'cturec sitr
la loi de déportation a surtout ôté fécondo en

vagues furie'uàs vitra-rouges ; on s'est montré le cardinal delit Tour d'A1vorgne, évêque
les poings et les dents, on s'est promnis utin-d'Airas ; c'est le doyen ces Prélats (le la ch ré-
ellement de s'envoyer aux ies Marquises ; tieuté ; il lit promu àlpiscoptus1 ACn -
mais heureusement. pour la France,On finit de SUt lat, il Y a cinquante ans. Les 70 autres

mOris Ct Lde blessiis,il n'y a. cil personne étoif- évques ou de Franc ont été
fb dans la fiule. NoUs n'avons pas ou <hIi Vic- noni rués SOnS le gouvernement de Judlot on
or 1[tigo tout beau, mis nouts avons ôtù d-SOUS la iDans notre France il y a
doninugés par le glo ,cu Lamnart.ine qui, j'en I9our. au qiau criinan aislmt

ai hoite pouir lui, a óprounv un échec coingpedt.u arclii:xl Girancrajr.ccasion
Il r b. bait dessous des orateurs les Phus vui- d'un lruliaime nomination à cc-le dignilé
gaires et cette ul:rioritó ctait Lien ce rid'nde nus lIrélats distitiriés. As 3 candi-
pouvrit le plus humilier Cette âme prostiituée i-ux restaut, actuellement SottS. 1ý. lu eard
i la iijinse popularité. La majoritb a tè in-nulde rtail cailiela iir d'Awer-
<ligneiec cl'enteirie soi apologie :tiidacieuse de giî PL]Dupont ;relivérîmede ikurges <ido-
toits les cines polt igulies i; on abien retrouvé s deux mois représeiteILa France cttli-

hui s son ieoirs l'ibomi nabl pensé, c(lui aquePrès liint.
d iet.é ' Hleire des Gironuns. Si vous avez M. de CIar'onecique vous
suivi la vie littir de I. Lu:artine, vous Iniem it Lin Iî 1 i éait venoîi'r i-
aet'z' vIu cet homueo consaer so tiilent à iitit il eluue teilis lair'pur et î'uilu u

flatter, à popultriser, a illustrer par 'art titi d tu]patre, doitie tcurneriencatiala.
style les plus dtestablies penchantsd le l'es-mnis cette fsavec une dignité de Pus. Niai-
pète builnaine. Ses rcuiiers ouvrages tres- gré SOI]opPOSilîion hi luiS vive et lapsus-
pirent la relitoIsil b, ses seconds le puith is note, iLaétfre icslaisser nonmer évû-
me, puis son vo yage en Ormi' est uneadura- qpe de limnto cans le HautCna .le
tion de la Inmatière, de ln sensuialité et dce l'ur- suis delauiche dtivbéaue prt'quiest
gieil. De retoir en [rance, il ne prend lacii;iré de lienvoyer la1ecoix pastorale à

lum e que pur donner le vernis de suit talent uoùOil s'est renduaet. oùnil
à toutrs les idées finises, à toutes les Iassions u.eia sucré... C'est cI heureux choix pour les

funîîiesîes qui minout Pordre social. Dans .o-canadiens ?
re/n il uaite te cblibat des prétres; dudais la n1 ni:mlencontreux décret dut président de
C'lida 'eit ange il stijje les dugm.es d lgPlise la tb pi vient nits enlvr le très

et se livre aux obscénités les plis révoltaitntes.di-itetrs honorable C étieut. 'I'uit ce
A près ' voir Ioitb att ciii c à la religion, à l'é- q nu la ville de Lymicompte clotn me.,pa'-
glise et à la. tnurale,il frappe sur la société elle- tistîs (III hon encireial et de la reli'ion ci

intiie p.tr la glrification de ss Plis cruels ép'otvcît iue vive dotleur. Appelé i coin-
eli' tiis, par cte llistli'oire des Girondins rîqui iaidemintdil Ce division miitcire, alors

At la Its perfide, la ptus hypocrite, la plus ilsY s1'nuifirmettri-îtav=
coupabicle et la pluis dingereue a ulogie du cri-le lts de vobtc dmt nul cité r-

me social. La révlutio dle février é Vtust duansmuée ifond cilapar
ec livre, coliie lt itlvo dans le vulain, leta fu-'ntb de mmtcaé'.i' l nnoîp'îc

.\. Lamnlartine avait Lien Mé'itb de clevenir leetla s di! sot esprt, et par le
héros de l'irruption de toutes ces idées déré- nient dodue sévère discitino. reucit la coufi-
elées, de toutes laes ussionis t ivaiie qu'il atcet la Sécurité à tols citoyens lion-
Nlattait. ipuis 20 ats sous le masque sduicie eédi- t ela '01iote H uorsis

(:Ptdune fia:sse modération, d'lune muse Ia.IviIm UMMA eJn
( igantee. Dep~ii< la révolution îe février, ~~ii cv i t~~ho.ré oiitiil (e fVo r, 181-9, di! la cireetttilitîr tiCc Ido, Llt trie

uap/M/et ls Celé ces îptuvent que le sen- siégr, il a tisé clus loivoits -xtriiordiuaires
sulibsie est re lsu11Dinde cotte a nloyautécet i 'atiui sans ex-
iui il(! ciiinnait lis ilt vérit et cqui niiheImln L%' de la "lumen Cet émuil
plus la balité morale. Dc ,tois les apost ts iitles

dle nocètre siéele qui. c'omme launeais et Vi.Ie- tlilii;ilht
tor Hl seent Ils les aIues ci 'a perditiontetutulu. itigtsiea i-tin om Stiietd'e

de tot ru ociAié, ,l. Laarlitne est le plus coun- nul nutlté Imise. qititcuorrecia
pable et le plts dnreux. lrco uIt'il avait ref'oiî- dans t îr 'lt

r-I e di l .rre-e til g* u eLU UUt :IeOi- =V110 r~în~IMWPUC kla..:clCn"UScl; h 15 for-reç pawe noi1e r i'aU t'or ilit ale u t C ncs ler- i-tu h rtiic u 1osill m

pli iîi t dls piègs de Plus puntrI foudels eisîti sits ép.rl ceur los iéc4nim:is les
:ibîles et îles ignorna ts trmp.s p ir ces l'r- pu',svives et les is bri us. 1t, Sàl':.lre tI

mes et -ite :igue de d aNugeù lett. .. '-S chors ryiî ;îîas. et impose à laville de
'is aiurez prinis la tt rrible caitstropîhe glii Lin "risactifice %nîlelitiJisldie, Sie

a Cuit périr tit.outnlbre si emr iyant ie tis hr -i uele sideratious Jalouses, lo-
Ys sold iLs, à Angers ;je croir:cis superflu h' eiîasà 1utir grand fuin
i'étendreiî ltdavaitage sur ui sujet si ltirbre, M.CIO Fal o inite desacttsp ent
j'aie miux lirer unridt'etu sutr tant 'le vic- Ient'ct liti'a les ceinsjour de la

imes et giniru n silence avec dbs larimloq sesinaine pas:ée. il a éjourné à Lyon où il a re-
unî-s. aivres soldats d(lii Ile de ligue !!!çulecfélibat utîuttites îe la snine.sol-

La lutte leetorale a été rotise eu question,déde utrevilleI se rend à Anges. de
diiancie 28 et lndi 29 avril. Rien encore i1là à troanr prendre sa place ito ble
nia :ranîspilre à Paris (1) et à Mcon. Ls rou- tii ei usre .
ges ptris;ens ott pourt l'ugne Suc, in!'àme ' rvieiclesutisraire le

ir s Lcoluite et, par ses éc' s'atruo'eîe t tietuNeinens zetr lotts I-s Uussis
s:atdaleux ; Ie motdérés ont auditit ini huom-uime elle-ilbcoup c'iiérét a mnager

mIt ndil ors (IL .oit les partis clout la ctandi.le cuiiot du St. l'e ''l doux.Lu
dhuureî:1. surgiu nomm' par ernchanuitemnti et tqui iitic de la France dats cette111lc.n

est pin lpar u s ''titois huines er uu'ion a.ugNguc IN nilil
roiissunibis. ous devez Sav''ir''' : ti'lluent du ' 'i' lt reir ic lus-t ce prnce 1 a-

ce qleu'est .1. Luelrc 't la coiu'igualse c'ondu it v i 'cu il ,ait
'e puil a teuile lors de l. t'urrible iinurretion iailunce ie no0:és, otéle uo-

de ISIS ;:ucissu 'utre-be pas tins de Pu îts 'in ractère blaraitités la
tipIlIes deitiils. ioLiiitb siirit le dLi uotre esprit. ; il ispèi'

La Frane vint le reprendre parmi les luupieuicIludr'dtinuer 'tce.Il
guvenemen'outs conservt'urs su place au pre- ne pp>t smit à rque cls uém (-

mier rng ;la jai:< est sa idoutte :isurécau. crgtus solei lesuit'os le notre-
l'tale i-st rendue à Sa. contiiîutiuin primitie ';iî'tdépos$ettchoisis'FIlCitatWseupjn-

il dépend îles éecteurs d:cecollir l('luie à paroles îîuîilt . olis
en sivati l'imi 1utlsioni diroit' 't f i'iîerme du par- vous être fiersde l'avenir (itel'u' lis
t tieudier. Les choix cl 10 nmars aivient i. ' il tIu)iaUi'otis-t'ui rdr'e oiu-

été cisjiécoiiiiteUitAréfirasi;''tl li'ndes rltes ae le cri-
jc't à 1'V'Eîu'oui'; Pél'coci qt ui viînî.de e 11ltiue %l, ude nîcil 'tdcl'e ïe.

peit deutlo.'le iu'ii de rée'îuilientiont;rUirftlie proml ll'uist ruvesle oain-
to s spdi so tes euimrimnaunitt sr- tenanit à Maét le pust isin et 70 seur

ltit. la coniticC et la Sécuitié. Vhuts es lu'llle les réluliîlu '' et les ri'eutionis uq uelit'
i .p'aràtjsIvlesAgais, trous it .lorsineu acheyonuetsd ées.c ont les-

tutus cstttî,tet nusttrotuventtg~entils irné'us ioii iiif ' ouvn ret e Jl'iltroni
tutus i!ruu ýlc'ru.. etles %avots uinlduu nscus l.Rtedliue. ds e Flran c iyet de ab-
ueiît' il taitt''litain e I'. I 1 vtlVu'lié- Iu rs I ut c atre Desn.i u;ai\siul ot

touie et à tnsiolles t Noui'u' îtt extuilen rtuihnuesination con're lis nt

éuuCUiUjtlisVi'UU-Slurojts; ils nui u-es-nauresat lejacouli'emets .parce q.l nest
!rentpats leunouts,jat'c u'uils SiVeItic paslire oilcrait die nouvelles secouss s et

ous ptssé louis tous les élê sîle puissrtucecie .tiDvuts starnces por rsorursui. Lt
et die l'nre.

Vuis a vz a tppridIa belle minou-t. ul eM. Loiis
dh CoursuonSuii'nt génrclods Sulpiiens;

votu:iprij 'rrvdc non m oi sle lîinc 'll'
le son l:iinece Mgr.I le Ca rdnal Girnail.nir-

luqu- -le Calmbnuti, qli vient dul nourir à
l'uge ce 59 ans. C'ét:it une de es intelli-
gences d'élite. bien digne (l'ocepr'Il.'sitge

tle Fléon son ulust re prédécesseur ; son su -
voir était profoid. sn éloiluenceV ive et mtatu-
gtuifiqulle ; soni tilent cl'écrivain et ses 5vertus

sicerdtales itiient nul dessus d10 tout. éloge.
Il fut. unomin évcquei le hod par Charles

N eut tS30. Il1 lut le clrniur proiltuw par la
rst:itin . ''Trnsfr upar le drn'"uic'r goitu-

vee.-îumett à l'ar-eovbni che Cauntbrani il re-
çut en 18.7 le clmpean'doear<inal. Du tous
l-s prel:ins uuués upar' t r stu rtion il mu''mu

rest' pluis (Ille dix. Ce sout. NN. Ss. D'vi.
evue de ßelley ; de Irilly, bvètuie de Chi-
lois. le Coiussurgits. évètque dut Cirtres ; de

ltuilnhe\W ée, vcq-ue cde \':titnes ; Smmîe.
eleste,,t'ueî tdc Perpipa ni; Bruilnurd,ée-

qluc (l G n : de SaiuitChomltonis bvè 1 ne ie
St. Claude ; <l'llériuourt évêque I'Aultuinîi;

d'Astrus, a rchevêrime ie Tluuist l ; de ßo-
munid, cardinal nrm eu h Lyon deuis

180 -- et qui depuis 1823 ctii-it le siége
épiscopal Idu Puy,. Voius voy'z ilie pourIli '-

tre 1gb que dî t1 iis il a 'i nom timétt eîji<
j-unue. i utnu'ti pas coliipris drith ec-c nitîonibi'e

(1) Noslecteurs c n isstient utunten't li i m uIu! t di
M. Engno Sie: ce S-adanle ltut bien ligne de ric mI-

4entier lce rotiges (le Paris.

position est critique et cest. qunduUite est
si in-acée, qu' le misé les réfugiés lti-
dent à co 1npmuume le touneugil' 'tn jeune

lrinu- doli et. tu L Voil. -lonsieur. ce
quu uit e révoutioinuair's d tous et :ii

touîs les p;1y5 . Piez Dic ic' 'inj ;at:i svi t'
arriver par entaines, i C:uida, paree-que
voits snerifz bientôt dans un bueers met

caomr
T -utà vous avez coista e, énergie et dé-

vonteni-nt.
. L. M. C.

Nous tn'avons reit q ce iatil :tîriti-
tue d dee'.1J1171 tic la .Alineritre trop ta rd pour

trouver ltce dans notre pruéesenut numer îîî'o.

Noir i le s ef Fis Divers.
-Une qu-iulte toneut ler mai sur le ca.-

iavre iuIn 111nindei ciii nom de John.1 st.ronau
tows'nship d'Oieida.a constgutu'il uîMuiî mort

dt l rit t itdont. il avait et' stisi tanudis qu'il -
s uit. jrl sol chuns uno lct i'ivr-ss'.

-Lv '25 et. le '26 :aunril, le coroimir' Williami
J ntsttn lit pîs-'r une gt ei snuri le corps

d'un11e femmeju nommée AtnneLogoulmorte
souemnet qu'un avait précipi tamment1111

iiiiiim e d ns lu' I, t u p d'Albi . Après
un examtui-nattentif Jirigé par truoit miltliuins
le. jury d'enipinuéirendit le verdiet Suivant:
< Ann'e Lonugheadi, émtnt lule, et saua-
Stion disituuilée Ir ses pareuts, qui ont vu-

" lontairámnent négligé d'en prendre soin, et la
dlfuints étant d'ailleurs privée de secours

" médicaux, elle est pour ces caliuss décéde."

-. 2ingt-quatre geitils-lhummes. derniérc-
ment arrivés de Californie, ontconvié leurs
amis à u dîner sonptueux à l'hôtel di'rwzg,
New-York. les jotrnaux en ont parlé rom-
une d'ue profnisioc: grnstronomique dont il n'y
avait nasencore cn d'exempîlodans cette ville.
Le repas a coûté près de dix îmilue dollars.

-D'après des rapports vridigns, il est
constaté (le la fièvre jaune, oui fièvrecd'.fri-
que, a exercé de grands ravages à flio-Ja-

niro jîmuu'tn 24 mtas. Le nombre de-
décès s'est élevé penJîait u"in tems- à 130 par
jour. On estime à huit miil'e les d cau
to i, depuis l'apfaritioui de 'éprirmio. titins

Cu-tte villc. dont t population est vauuée u-V
250,000 à 300,000 hbiutauts.

La manladi. prise à temps, était moins fi-
talc aux résident-s qu'alx lonîu' de- met'.

-La prison de Bangor (état de Maine)
avait pour hôtes, depuis queulues miu les

pires sclrats que puissent iientionner les tn-

naies du crime. Parmi eux y ètaient conflnés,
dupuis déccmbrelohnWoodbinengre,et Pui

des Pus audacietix bandits qui aientI ja is
infest une comniunanté d'hommes ; WiA-
uni Fourd, nègre aissi, et cu niombr des vo-
leurs idout se coin posuit la Bandet de Wo/n'e n
Rit-Icard GrneeIiSV, lu culiipice ; WnVi!liztun
ll. u-apprenti encore novice, et pluisiuri's au-

tres egalement impligtés dlans les mbfits
dnt ceux-là étaiet prévenus.

odbuinie avait fàit précédemment nue
tentative d'b vasion de concert. avec qu'l lues
autres de ses adjoints. Cepeunat, depuis
une éepoue ti ès ra pprochée de leu r arrestation.
tous étaient Ldemeurs itranquilles dans les
ugemcns qui leur asait été répurtis.

Le 22 avril, M. Wetlington, 'le geolier, :le-
vinla à etrtains indices qu'ils avaicenît trnu tué

CljCilue complot. E1n consurpience il cruit de-
Mir s'ouhiier nvecA l'htu cls isonnir qi

lui inspirait confiace. Un emrutiun qui et
vec cet hinme le confirma dais ses soup.

çons ; en fi, il le fit consentir à un arrange-
min-'ut suivant leilnel il pourraitê tre iiiformé

'r ui signe convenu que lui ferait le pri-o-
i: i'r, dit joucr et le leure à laquelle devait
s'effecturu teuitu tic-e.

tr l cneflite.MI. VWellington s'oceptinn de
fii'r réunir les oflî'is depuice di nu cité,

afin le réaliser une fu'oe sullistiante poir (l-
lur u coup de main. Quuties citoy'ns se

joiugn- i'.n aux conistuables lorsju'ils se rendtiaienlt
à t pi ion, et figuent dans la tmblée qi al-
lait avoir lieu.

L: police s ltint à l'écna rt à l'entrée de la
prnison. -t u'M.I Welinîîgtonu, Gtnt msine 'he proc-
c-bu-u-r à st visite ordin:tire d su ) r, oivrit h1:

principale Porte( qui ovresur uu otg ctiur
à l'élage inférietur d la piriso. Dés qu'il pa- J
rut, ;es lmisérab)les (que nous ,veOns )de o n;-

mer et leurscointlicess'éluancueut d' lirité-
riuor. :trms de barres du fi r cuirteS u't tini-

nIiables, de bàtons curts, et dAe Couteaux. pi-
2znards, éteiniirint les lumières. -t coiruiinn-
crent tn com at des puhs desespérVs. Li>rs-

curiué protgea cependant ]t plice uco:tre
cette furieuse attaque.

,Utt clos pnu'sonieris, M\l.ID. Matinsu, pîairint
à s'échapper à la faveur d s ténebras.

lDes blessues frenit intigé s d ptrt -t
d':autrt. inais les brigandsl uirent à la tin rt-

iilés tdans l'inîtéri-ur de tu nii u. lu -stévi-

d nt que leur intention avai. cétht' deeeà
muaut le g-dien pou 'eiliter leuntl'itu. Il

iclir avait fallu mliployer lt ph 'de
adressu pour se pruer lu-- ar :lot ils
s'étaient inais aui monint. île l'ttaque.

r2tcGnaTtN CALIro tcNsNuc-Ce ti'i pa
s tuwnupar ta nuibe ie -ierqute se d'elo-

Ili e' s'ac it l'émigration v rs la C:'nifIleio.
Tanldis que les navir s qui partent Ius ports

d' 'Aîutiqdue r'grgt cde alu-sagrs poîur
c-tt terce promise, un flot pnes il'h ici
oyageurs s' iOrte vers la r'.' t'ctin ml

quli u t du .lissouri. Chaque jour. d- ut
feui les det sbtiuis, h 'ls b'-taux à uap-uu' tui
vieneiit 'dlhio, nous ap¡mrtn1ic es-a iis
:l' m nin e'u.s n roieutc pour lat a!u ie. .m-

prssenmi à courir vues ce pays 'st si n mti
mis tout l'Ouest qu les cuitainc s de hta-

teaix- à vapolirent à eln tic isit obliges
de reuser les passagers. Un sl ii ibtieinu-t ten'

avait a n uutu'-5' ttiti ult setl c'uip. Il in st de1
M m sur tourtes les vouies qui coi insoit à
lioaudo, ti tni journal fiirm rinjil y aniC

c0 m 1 omiuent sur les frclitièreLs u'iltiuiiuua t à às i..
xa tmllt itndîvidus gui n'atenideiît 'ntet te

mtomuenut prpc pourn s'élutni-i t'rt tus lis sa.-
vanes au-delà desqu e lles I'espraw tC filit bril-
er à leurs yeux ic laiuil L richess's.

L'auteur, cependant,-ie propose pas de sub-
stituer la poudre de prussiate à celle- dogner-

rn ; seulement, il dit i-e toutes les fois gu'on.
auru besoin d'une force.supériecure à la poudicr:
de gtuei're, socus le mèrne volumte, Cins un trot
de tine, ne bombe, 7ri obtus. dans Pappareil
imagin en Angleterre par Wag.(er, pour la-
destruction des9 bâtihcns de guerre, rtc., on
trouveracdans la poudre de prussiate un con-

posé ui ie.
RroPun , ho -Cette -orrible manu-die qui n.

itUt ant de vctinus l'é, i Cis les ntys hauds
et contre larjuelle on n'avait point encore tron-
rt de remèdes Wecaces, ponrra désernais êtr-e
fir-ilmnt guérie: un habile nédt-cin d

cmmr> r déconvert uni phante, ilaioséc
sur a buless1ure dune hyd roplobieNIC e iin an-
taniment ses douleurs et o guérit prompte
int. Ce indéoin t. déjà co-nbt vuu.t-
icusement aiuns, ephsietrs casI d'hli.Ir. hubie.

mcauc;cs. -

A Qube'.le 15.par le Révd. %. Cok, D. D. Jorph,
lK. Boswî'ell, Ecr., à Mary-Jane, f:ile dI'A:dîv leter-

soun. En.
- 1 tri. par le mhôm:. Wi. G. Wurtele, E ., àarra,

fli tînée de W ,Li Lampion, Ecr.

DECES.

En cette vill, lu 17, à lze de 3 ans et ins. Marie-
Juic:-Viriie, enfant de 31.Joeph 3htré, proifussur de

A St. Eustacie, le,14,du courant, autdomicile .mery
F-,& Er., sn ocle. uDemoiselle Elisabeh-Célinie De-
mras.igéc de 25 ans, fille aînée de lionoré D -eners, -er.,

dP ChanmlI. Cette aimable et vertueuse uri ne a été
frappéde demou-t subite après une soirée pa de dans lA

joiesé iimes de sa ftMile. Uncaractère dahi et ac-
tueux lui avait con--ilié Pamour de ses paretis. Elie avat
aequis etime et l'arnitié de tutes tes persrmrgqu ont
eu le bonheu'cr de la connaître. Aissi les patles sera-uie
elles hpuissantcs pour exprimer la profouiIe douleur,
dans laquelle ils ont rouis été plongés par cer. in p rému-
tma. Ce qui petseul en dlinhueri l.t:--µn:, ce:
Peuoitr qu rette jeunie vierze n'a été si buu:nient en-
evée à:la terre que pour faire rii- de la cr n a,

et chanter avec les ane les lou anes du S-:;nem-'-,
A Quéîb-c, le 16. D-le. Ade3e-Délina, fille de M.

Iferit.-ut, iLue de 15 ans et 7 mois. .
Tm. 15 m-.i. t°5i.

Dércu iie à Trny. le 15 mai. Dame a-arrite Cruee dit
Pro-i-ilî. pouse d'filiier Rodier. Ellé a ue pour d5-

p!orer a perte tut époux et quatre enfants ur-t l' plus
.mne n'est àzé qu d 8 jours. Son srvice i a evmté di-

rn'ins l'édistde St. Jos-ph, et sot corp "r-a enuit
p lacéd Jrus une route. pour être transporté pme'hine-
tue-nt à Mo,întl pour y étnu- uenterré.--(Comuw u .) *i

POUR. DISTiRirrUTI DE PRIX.
Lr S'usiP 'ernt ti ira ci,-t e ve-t--. uîn nsr-

imuient conidAr% ide li-rui, Nou nt.cn:::;r
u çts -t tpr"pe - te d i t iii ^ c- pr' z ou à urmur 1.

foui' d'uî.,e bi'!iof'que d paroc. Tous eu li rets
suont )idImuitui rîlhée C-i él-r iimcuat eatrnnéuus avec il'

lu1 tr:r t t ins.
PRuX TRtts-lOÉRÉS.

- .î t s s t: -

Un eiix t,ès varié dct Ltvars rz PRIr.EîSYvte ra-
l ires rdir aies et aiire-.

O11 prel l. ìpry mei-S

E. R. FARE rt CrE.
Rue St. Vincent. No. 3.

21 mai t90.

THA(- tT:-' Nr)T-rLL- T.
R0duricu3.deñprix.

. R. -suiiés vienr Y ut: recevoir. de Fr:nca,
-2-3.09l't ut-. tM \G! n-tics d2 Zrd:tr' 't

q ialitcés. qu'ils oe'reim a 715, 12p; et t31 3,; ilt ) fi- ics.
E. ti. FABRE Ei- Cir.

Ru' Su. Vietu. N. 3, 7
21 rii 18 0. ~

CUPEAUX FilANCAIS,
Sotu:- ts 'L du' Cleri 'é e-t enttres,
REi,'L-8 D L9 rE f í-NT DE PARItS

A LA LIBRAIRI E DE
E. t. FABRE Er CtE,

l- Si. Vie nW. N.. 3. 

! Ui Ar.un. cr n ZAR anvri
-uiu te pwo g d:r Di:wc d. Cuanrt,à. iPHIUl de

M. SrI.a Gt : i i..l -- Jacq iet dartier.
Le p-o: .i c1 zar sera pur le Catéchiiume d- P.r-

séNrm:n.d atitl-s.
iouiirél. ice i tmti t i 0

AUi AUX ENTEPReeUR

toUssed. L.s P'lunn t De dy. srnt dupé e : . it. ßim

· irr. lin de di't'-es ti t u aU1 u ulub à daer il
Qu;ZE Mti pré-sent. Lesul po i ru iç

p.ur k-tiu.5 ~tuî'ul'î''5 ru. <'i ati-.i n aiyui: ~u~iiu i
parcons uss leoov a;1ZoL !e .~- iIlu-ENcoRD UtSNE Sou%'ELtd 'diitt.- . lii .'uiu'''t'î t'ar. t-ii-une'1) - 'su. enriur

gedre, esst''ur de monna is, à Consutino- ui ilWgmttisàs cit q-Smt.
t,'ettuvoe' actr,'s-ýuce cx t-îtdi la ~'bWer de Sc

Ic tdrese tiinémoircine su ne nve. po-i
ire de guerre, qui 1rle. selonu sonuteur, le Vunoue.

nom'trux aantages, sur celle dont on fait iu -UDLEAU.
ut-ge aujourd'ui. Voici d'ab.rdc la formnle.SI, t :bair. 7 rai tS30

Prussiate Jaun le (lepotass cridés, réduit

en pou<'re, 1 partie en poids ; -suc.e blanc.
réduit u poudre,1 tpautic en pids ;-ehlora-
te d potasse, réduit en pondre, 2 parties en01t dît Colté--ole l'Asscip-ii 'li o

îuîcs. rouuu <'ià t~c-to es1e 1 s 0 ics V, ii tiisoi it t iiu'te 1 tè ýLii%-t!' ns

tptsi- ,us.uC es trois sblistanices r Nit s en pondretu i titi r fine -lt' unA18:.9tle
sipnnmnt sontuensuitem àn i .ou à'hà .Sittiatuat(cle amn "muti.
i ron veut se ntl ieiter d'unIt tes i i t' -ur INi t bel-it tu tic-s u tu-
ques grammeilson pettles brovoye eseIbLleC11)0i ýr-uili nr e
à sS., dans un merier d'agato ; oi n'a rien ià
re(ItiUr le l ri ition iluIts oner'giqute. Pourntý ue li;l 'n(e
up 'rr usur une c ra'tin uctiss-, ln h m te ho lalau O iinu li-é s s t u'cette au"

tnéltige de 2 ou 3 centiies d'.u, et on-tiL.1. C. CAZENEU'E.
bat tans u tmortier -Ie bronze avec tut pilon
dle btMs.

Cette poreî de prussiate à tne fore cu
moins : i uie de la poudre de g ue e urdin uir'. T.0u RI At tN. miiuouctiI éu i i t dex
On iloit., tonsi uemtmuent.cnr d iri' le v un- -4'%t L (latisle uieu.

me d un oi de eux tiers ' ur obtenir les tmé- vu V'L.u esu -. ut e cîs uni î ut de I t Iyti.

ues MiIs que Welle-ci, les 17,i7 pour 10 il'au i- ' -n i îuIuliuesli

ilie donne la pouire de geur'e se VaPOrisant t' u t tS 1ur ei
presque înuneuLue'nt, nI. Iîeirtic, e r17 unai p. 50,o



16 MELANGES RELIGIEUX.

.i AONAL LOAN FML'D LIFE ASSURANCE SOIE'IY.

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCE

SUR LA VIE
DE

LONDRES,

lANQUe D'EPARGNE PoUR LA vEvcE E' L'orPiELIN.

CAPITAL - UN DEMI MILLION STERLING.

2cCORNl-ITLL, LOND ES.
BUREAUX 17 GRANDE RUE ST. JACQUES.

NONTRE L.

BUREAUT LOCAL.
BEJ',T. HOLMES. Ecz.. P Êso.

A. LAROCQUE, Ecr. E. R. FABRE, ERe.
H. L. ROUTH, Ec . W. LUNN, Eenc.

MEDECINS CONSLTAN'S.
F. T. BADGLEY, Ecn.. 31. D.
H. PELTIER, EcR., .I. D.

F. R. STARR.ECR..AGENT GENER. POUR L'A-
NERIQUE BRITANNIQUE DU NORD.

LE -avantages que cette Insttition offre au public
sont nombreux et importints, et les itux d'assuraice

aussi réduits que la sureté des assurés et de ha societé le
)ciu vent permettre.

Voici quelques-uns des avantages tous particuliers
qu'offre cette société à ses assuré-:

2 =. L'assuré a droit d'emcpruinter du Bureau les deux
tiers des primes par lui payées etpar cela ta pas à crain-

die d'être forcé d'abandonner sa police. faute de moyen
d'en paver les primes annuelles.

I ". Une moitié de la prime des cinq premieres années
peut être payée par les Billets pronuissoires les issucré
eux-mêmes.-Ces Billets peuvent ne pas êe. epayés, mais
ils peuvent demeurer à intérêt entre les mamns de la
société. et à la mort d, l'astsuré le montant e sera
déduit 'd' celui de la police d'assurance.

3 L. On ne fait rien payer pour les droits de Timbre
iii pour l'examen médical.

4 '. Les Bonus sont repartis annuellement entre lis
assurés, soit en réduction dans le taux de la prime
annuelle, ou en augmentation de la somme assuree-et
cela au choix que pourra faire connaitre annuellemtent
l'assuré. apres avoir été ass ué pen.iant quatre anncees, ai

la quelle époque le Bouus pour les dites quatre années
lui sera payé-et de là toits la ans.

5 . On allouera 30 jours d grâce pour I payement
annuel de la prime de police, c'est-à-dire, que li poluet-
ne sera pas périmée si le payement s'en fait pendant le,
trentejours qui suivent celui où ce payement annuel au-
rait dit tre fait.

6e . Un bureau général pour l'Amérique Britannique
du nord avant été établi EN CETTE VILLE 1 s assu-
mntces seront acceptées par PAGENT GENERAL et
les policzs émanées dc saut.

Le bureau s'a-zenmblera régulièrement au local indiqué
ci-ba, et lus affaires pour cett- province y seront condui
tes de suite au grand avantage des assurés. Un des ié-
decins cotsulianuc se trouvera ai bureau tous ics jours.

On accordera des prêts et on p yera l.s polices Cpi- T
reés d- suite ai ditbureau sans référer ce aille r.

On pourra se procurer des brochures explicatives del
tint ce qui a rapport à cette association, de meme que 1
des formules en blancc et toutes iîformationis quhlconqces

au Icircau à Mtontréal et des Agents par toute la Piovince.
auxqie on devra s'adtesser pour faire ses demandes d'as-
mircinec. etc.

1MQE le 12 mars 1550.

THE COLONIAL LIFE ASSURANCE COMIPANY.

SOCIÉTÉ NATIONA LE D ASSURANCE,

Sur la Vie
CAPITAL, £500,000 STEBLING.

GOUVERNEUR:

LE TRt.S HONORABLE COMcTEF D ELGtN ET

KINCAiDtNE GOU ERNEt? DES CANADC AS, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
EDINBURGH.... i, RUE ST. GEORGE.
MONTREAL... 49, GRANDE RUE ST. JACQUES.

CANAD
BUREAU PRINCIPAL, GRANDE IRUE ST. JAC-

QUES, N=-. 49, MONTREAL.

DIRECTEURS.
D'HONORABLE PETER 3IcGILL, Prés'dent. de la

Banque de Moi tréal.
L. DAVIDSON, ECR., Directeur de la Banque de L'A-

rmérique du Nord.
ALEXANDER SIIPSON, ECR., C.issier de la B.n-

que d.: Motréal.
CHRISTOPHER DUNKIN, ECR., Avocat.
L'RONORABLE J. McCORD.
L'HONn'tB E A. N. .MORIN, Orateur de l'Assem-

ble Lécciative.
B. H. LEMOiNE, ECR., Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CAMlPBELL, M. D.,
Aviseur Médical.

J0.HN ROSE, Q. C.,
Agent Légal.

ALFXANDER DAVIDSON 'ARKER,
Directeur.

,.ES grands succès qu'a obtenus la SOCIÉTÉ D'AS-
SURANCE SUR LA VIE, justifient plai-emnent

l'idée que s'en étacent formée par avauce ses fondateurs.
Le nombre de ceux quisu Canada, se sent cerôhé's dans

cette Assurance, montre combien on avait besoimu d'une
pareille institution, sur un grand plan et une base libé-
rale.

LE CAPITAL DE LA COMPAGNIE
Donne unue comnplète sécurité pour toutes ses tia-
actions.. ,,

Le, taux adoptés sont ausst modérés qu'ils peuvent
l'être, ptour être comupatibhes avec la sur'.te.

LES PROGRES DE LA COMPAGNIE
Sont des pîcus satisfoisanîts. Car, pendait les d'ux der-
itères anntées seulcmenit, elle a accordé des Assuranices
pour un montant de £300,000 St.erlinîg.

PARTAGE DES PROFITS.
Les Directeurs ainticipent avec conifiance un résultaI très

av-antageux douta la division des profa pour l'annuée 1854.
Les personnes qui prendront leur assurance avanti
le 25 muca' 1850 iru-rout part dL cette dwisiton, aue mconlu'tc
d'un bonus de cinq ans.

Les po.uvoirs du bureau à Montréal, étant absolus
pour la tranîs:ction des affuireus, donnent aux coloccies
toutes les facilités d'unte compagnie locale, combtinees
avec les avanîtages d'unî Capiitatl considérable.

Oni obtiendra toutes les intfotrmations necessetaires
de la Cnopagnuie eut s'adressant au Directeur ou ài tout
autre agenît.

A. DAVIDSON PARKEIR,
Directeur plour le Cantada.

UIN INSTITUTEUR bien qualifié pour tenuir uns
Ecole Supérieutre, eni Fiançais, demande ute situa lion

qu'il pourrai'. remplir immédiatement ià des conîditioucs
tafs faciles. S'adresser au Bureau dec Mélager Religieuîx

COMPAGNIE DASSURANCE

siR L.

VIE DU CANADA.
(Canada Life Assuitrance Comptany.)

1 cor.rorf-E ra .cTE Du.' rARLEIMENT.

CAPlTAL-_ 50,00.

BUREAU PRI.\ClIPAL, HAMILTON.
HUGH C. BAKER. PREsiDEY-r.
JOHN YOUNG. Eex.. VicE-PEsaDENT.

Et Dix-huit Directeurs.
THOMAS 3M. SI3I0NS. Eer.. Seciétaire.

Butrcau. Local. ontréail.
L'HON. JusEPH BoER E f. Puésident.
301N G. 3IACKENZIE.JEcr.. Vice-Ptésidentt.

Directeurs.
WILLIA3I WORKM[AN. Ecr.
WILLIA31 LYSIAN, Eer.
G. E. CARTIE R, er.. M. P. P.
iEW RA3[SAY. Eci., Gérant.

Conseillec Lér l.-UHon. L. T. DRUMMOND. Sollici-
tour-Gédé 'i.

Arbitre Mdical-ARCHIBALD HALL, M. D.
Secritaire-Ttu.ujtA- RAMSAY. tci.

QrEBEc-..Izent-H. W. WELCH. Fer.
Arbitre Jédical-Le Dr. 3ORIN.

GERANTS DANS 13AS-CANADA.
Sord-R. Harrower. Ecr. Melbourne-Thos. Tait. Eer.
St. Andrcs-Frank Fa- St. Hyacinthe-Boucher de

rish. Eer. la Brlivère. Eer.
St. Johns-Charles Pierce Trois-Ri1iires -- Johnti o-

Fer. bertsoi. Eer.
Hutingtdoi-R. B. So- laieksbtury-GeorgesHamîil-

iervile. Rer. ton. Eer.
Sanstcad-F. Judd. Eer. Dtnhamj *-Wtmi. Baker. Eer.
Sherbrooke-Wm. Ritchie, Eer.

ETTE COMPAst.est prète à effctiu -r des ASSU-
RANCES SUR LA VIE. et i se chcrger de coute
transaction dépenîdiice de la valeur o., de la dur.t

de la vie thumain,, ainsi qu'à accorder ou ù achet, r des
ainnuits ou des ,Rércrsions de toute acpèce, conmet
aussi des Survivances et des Dotations.

En sus îles dives avantages qu'oflient les autres Com-
paEniec. les directeurs de cette Coipagnie, plaçant les
pri~mes dans la province à un taux d'iitérèt composé
bien au-dessu's de edii qi'o peut ob ciir dans li
Grande Bre tagne. s trouent en é at d promettre une
réduction tres-considérable du coût, en garancissant de
assurances. des surviv.uices et des do ations pour uit
moinmre paieentcrt actuel ou une moiidre prim- annucuIl-,
accordant des AsurrŠEs augmentées soit immiétdiate
ot différées,puouir toute somme placée entre lurs mainzs.
Ils peuvent aussi ientionîcer la po-itioi hec . d - la Coi-
paziii% coimm étant i'um importance particul:ére à c- u
qui veubt. fiire effectuer des assurancc. s atteudut que

cette positi ci permet aux asirès ciex..rcer un contrôle
isur la Cotmpag ie. et facilite 'ace. ptat ion d& r squci sur
s s individus sains. ainsi que le Prompt règlement des ré.
clamationtS.

Les assurances peuvent stiffectuer. AVEc ou saNs
participation aux profits de la Cunipagnie; les primus
peuent se payer par versements semic i-anuels ou rimes.
triels ; et le système de emi-crédit avant' été adopté par
le Bureau,. oi f ra crédit pour une moitié des SEPT
premières primes, sanis autre garantie que la Police.

rRiME ANNUELLE POUR AssURER £100. TOUTE LA
DURÉE DE LA VIE.

Avec les San- les iDei-Crédit.
pronts. proits.

15 1 i13 i 1 6 5
20 1 17 4 1 9 i!
25 2 2 9 1 Il 7 1 17 6
30 2 9 3 2 0 2 2 2 6
35 2 16 7 2 6.4 1Lc2
40 3 b 2 2 h 81 2 1_7 6
15 317 1 3 4 3 7 i4
501 413 1 3 17 11 i 1 4h
55 5.17 S 419t1 3à 4
60 7 10 10 6 9 11 6 13 -

On trouvera, 'n les comptant, que les ta..x ci-dustt
d'tasaucance poIr la vie, sans parátciaut.on et demi-
crédit. -oit PLUS BAs que les tarifs similaires i aucun
autre Bur. au qui oih' tmair t.nniit d'as rer en Canuada,
tadi que' les atssurPs avec parlicipation auront pa t aux
trois quart- de tous ls profits de cette branche des af-
faires de la Compt igucie.

Prime anuieI- our iasuri r 1 piiett le £100. soit en
cas que l'acsurp meure aunt dî't eiicdre uit ûgut spè-
ciûé, soit lorsqu'il atteindra cet age:

AGE A ATTENDRE.

50 5 60 365

0 214 2 2.5 7 1 19 10 1 16
25 39 7 2 1G 7 2 8 :3 222

30 41.3 2 .3 12 -i 219 7 211 8
35 6 12 3 15 5 3 14 9 3 2 9
40 10 12 9 6 15 3 4 18 6 3 18 1

1013 2 66 5 5 610013 1 41
.55 1 5 9

Le Bureau. ài Montréal, est au No. 27, rue -t. Fran-
çois-Xavier. Oi peut y obtenit du Secrétaire, Thomnaus
Rnimsay, écr., ds tar, proscectu-, forit les cie de-
mande. el tous autres rita igtî-inenits reiatifs au systeime
de la Compagnie, ou à la pratique des asiulauce. sur la
vie.

Montréal, le 5 m-urs 1850.

Y E SOUSSICN1\ a l'h-L ionneur d'inf>rmer
iles MessieuArs d Cler.. et ' 

t u ic
u'ifil reçoit en ec mnomonltîune addition

considérable et trés variée atux aricles cqutil a
déjà ci ettmans et gtiu Consistent eni orucneents

dlihse.bronzîes, étoffes d'or. sii. at'rent etc.
Tot ce qtui est en usît ag p.- es ' briquetis. bout-

gites, cire blanChe et jaunce, cie es de touttes
proportions, v'ins tic messe ch la merilleuire
qalité, encenîs dit gommine olibi ruumc, btuile à
lamtpe sont en vete à tics prix nodé rés.

Les avances libé-rale-s riut'il a - çucs despre-
mières nmaisonis d'Europae mettenît le sotussignóé

enmesuîre d'offrir àecx qui désircraienît faire
venir des objets étrangers totut ce rqui pcourrait
leuir convenir.

Ju. Rov.
Montréal 27 septembre 184.

jESOUSS[GNE avertta le publliec qu'il fi
japnîpoint Mi 2

. Jlos Bea~;ta U, M51.trchtand Gro-
ceutr.PI.AcE .TACQUEs CARTîvER, agcnt pcour la
venîte tIcs Eaux dIe PiA NrAGENET où il y cutra

totujoturs unîe grande .)ttan'ité de cs Eaux
E'raîchecs, si bicen 'onies dît public.

CH-ARlLES LAROCQUE //gent
MontLréal,26 octobre 181.9.

AUX EMIGRANTS A CHICAGO.
jLES t'atmilles qui se propo-sent d'énmigrer CIiHICAGO

teront bien Lie lire la lettre suivante qui nous est
adressée de Bullalio. Elles Ci ront qu'd 1 est pIlu savantageux
de prendrIIe passage à -lotitéal que pour jusqu'i itiltioi;
car, quand elles ot.i payé le pa- sagej squ' hi icago, oit
les rait souveutt atteidi edeux jou l pour le vasseau (i
leur est destiné. Deu manière que leur voyage estre tard
et leCis dépenses atgitetées par leur résidenice forcée à
ButUilo. Si elles artivaientI à Billqlo sans enîgulgnenit,
elles seraient libres e itprendre le ptecier vaisseau venu
pour les etcnitri te a leur destinaiion.

BUTI.FALo,
-i. L'EDItTEURVottlz-vouts b ieimentionntter dans

les colonnes de votie jourial que la plupart des passa-
geIs sur cette route qui iiciieti LId MNlotitlézil, soLit gros-
ièrementi tronipés quandlis payent itur pas Isgce pour

jusqu'à Chicago. iclctemeuct quelques fiois ici deux
joursatiteida nt le steamer ; tadiiisque sils payaient leur
passage seulement jiustcqu' ii t131ßhlo, ils ti mett pas re-
taidés sur letr route. mas ils pourraient pi etdre le pre-
itter steanmer qui latsserat le port.

Votre, etc
.OSEPH llO31I1R.

10 tai 150.

CURR R ICU12LUMi~ LATINUM2

ADI U*sl: U uVENTuTIS.

E S Souts-ig és tiennent(l e icutblitr, s'ots ce titre. deux
voiumets eléegtiimeit reliés et cotenant titn choix

dies principaus l lasiques tins, tic lprose et e ver. Le
vo hlume de prose C.tietint tleS tits suivants

Extraits de Corcii uc4 N.pos.
Les .et 4o lvr i- d Quini - Ctrce.
Quatre livres d- Comtentires de César.
Cicéroi siur laitie lcessc.
Cicéron sur 1'\ictié.
ViedAgricol par Tacie.

Prix6s 3d.
Les têmtîes extrait. se vendetnt séparément, l àt des prix

qui varient diuis 9d. ju.qu'a i. 9d.
Le volume ticde Poéi co .tie :

Les 3 premiers Livrs d- li néide.
Les Géo-gique, de Vitile.
Lec Odes d'Horace.
Les Fasttes d'Ovide.

11rix 5. 6d.
Lei traité, sépaiés se vendent is 6cd. iou is l'd.

A Rmot'vR et tm :.\ y.

AUX ENTREPRENEUiS DEV."G 1IES
3tesieurs les Syindies de i: nouvelle Eglise tie Saint-

Césaires. comté de Saint-Hv.cinthe. rece rottt d acsau-
missioas pour achever les tours et les clochrrs dle h dite
Eglise del ce jour ai etcoeiicIieniit davrii prochain.
Les ounviers qui dtsir lit entreprtiire ces ou vraces pour-
ront exainelir le node, cin bis .t le plan s r papier,
thi!s al M. Morin, Architecte, résidant à Moititél et
qiî sont chez ce \locsitcur.

Celci qui siggèrera la muanière la plus solide. la plus
conforia aux retglets d i1Prt. le parach. er i's tours et
les elochers de i i dte Egiseet qui donra les meilleures
carantie. avec des terme tie ulpaiiiiment qui pourront sace-
corde-r avec eis moyens à la i spcsition ties dit;s Syndies,
aura leitreprisc. Toutes i Ispropositiotts, s ggestions,
et plans devrott êtie adr s-és franccs de port au soussigié.

St. Césaire, 5 Mars 1850.
L. 'TURcoT, TITRE.

BUSTE DE

MGR. DE~ MONTREAL,
E S-outssigné. acquértreutr di iBustec (e Mon-
s eine ;r dle o trn. seilpté par M.
(hs. mentl-et. préviett les nireux m -

bres du ct lcerzé. et attres personnes, qui en
ont reteni des exemplaires, qu'il est prót à
les livrer.

Ce lste est de grandcetr naturelle et à
fitit IP'adnmi raition dles Cunnaisseu rs par sa tes-
sembclance narfite.

Ausst. Stte tide la Ste. \ierge de difl
rentes zrtndreuirs depuis 5 ieds jusu'à 6 pou-
ces pour Elises. ChaIpelles, lmisonts.: Bslestts
en peitC de Monseigner et île M. Chiiqiiy,
etc., etc.

P. E. PICA ULT.
Col des rut s 'notre-Dame et. Bon-ctu-s.

(Y Le SocîSSigié t tauissi de benolix ENEANs
JESUS cilcire,( de liffl renites granîdeturs icUir
E.dises et Chapelles. etc.

.\ontréal. 23 Octobre 1S1.9.

NOTICE SUR L'EXH UMATION
ET LE

'SME ANNIViRSA1RlE
DE LA

(DÚC-D91E LE 23 DEC. îî70) FtANDA'r1iCE ET

PREMIERE SUiERiElURE DES SfcURS DE

LA CiHAR. R . DiTES S(PURS GRi-
SE'S. DE ,HoPiTA. LGÉNÉ-

RAL DE .\loNTRtaL.
A vendre à c' Bureat
Mon tréal. 28D'cumbre, 1S49.

M~ANUEL
iES

Societes de T1em1perain ce
DrE)(i E

.2 L. A .EU.ESSE DUC./LN./DA,

PAn LE RiV. C. ChmtsiQUY, PTRE.
'" E sou estsiguió a Phlonnteuîr d'infane r l M.

J. les Cttrós. M;archattdset itnstit tieucrs de la
etc mpagne. .t le pt.blic eni génértl, cjin'il tvietl
de tetrittrtr ht troisième ediio dec tc et onvrat-
ire de P Aphótre' de la rcTtoluprace; elle est
taittenlnt ei vete chetz pr<tsje tis lr.s

.ibrci re's de Mou tréal e t les M ttrehandtî.s de lai
Caenip1 agnec.
Ct, édit ionr est enrichie dît PORTRMTT I'
Pattteur et td'une NOT I ('E 1 Ob. H A PI iQ UE
et tne se vi-nîtra qpue lic méirne prix des édihiîtins
pir< cetes; le livre est solidtemenitt relié.

ttiunt de'stinté à être in troduttit daits les école*s
comme livre de lectutr

.J.-P>TE. ROLL~AND.
Muotal, 28 dîócembire, 149.

Oiu imrprc tne à ce Butreu:
Ar chesses,

*Lettre's funiem'i res

S'adresser a.
JIOSEP I RW ET.

TImprimeur dosC Ml'lnIfge2s Rdigicux, tuo
St. Denuis pirès dle j Evéché.

ontréabi 21 septembre 1849.

TABLEAU DES COURS DE JUSTICE
D'APRÙS LES NOUVELLES LOIS DE JiU.DCATURE, 1'2VCT. CHIAP. 37,38, 39

o u Lsec l e IlEt:Im.. . . vs u. as. A Âî u..j s.. .US. .tui.. aou.r. SEPT. oc ro, ot. 

Commet Cotur Qutébee.h-......7-18---- --- h-I2
d'Appel... .\o-,tiétil... -- 1-12 -------- 1-12

Québec...... 20- ------ IcI- - -

Conuncce Courc "M cuiréu. - lh- - -- ---.-- --- --- 1d-
Ciinel le. Tlrois-Rlii... '... ---.-.------- - - ----- -- 11- --.

Si rbro ke. , 1 -- --.-- - 1-
COUR SUP' Ei EUlx. ().-(a)I

Québec et Montréal........__ --- 1-20--- ---- 1-20 1-20
Trois- Rivières ...............- _ 12-25 1-1- ----- --- i-i
Shevrbrooke....................-20-31 -- ------- - 16--27 --

COUl' lDE CIRICUIT. (bi)

Quielbe •19--28
h~ imonuslkio. i.. < 9-8-..-...--.-.--- - t 9-2S ---.-- __

16ulit' noIa u ra ka.. t--0 1- 1 -' ___-10_

Distri ht l ci L î . _o........... __ -_ 5 19-28 ---- 20-29

Luibi. -- 2 - - -- __13-22_ 7-1__13-22
Porincuif....... 7 i 1 - - - - -.
S- iu gy .. . --- --- 1.-_ - -10---- -1 -10 _
Chir otiut i
Monîtréaît I

eiti r........21-302-30----------------
3

soMption -- --- - I-i --- - - h-10-1-10

Terob nne.. ----.--- 12-2 --- 2 - -- 12-21. -1 -
Deux-Monta 7-16 --- --- 7-16- ----- - 7-16 - -

Dtcrricide t:%ila.........20-49 ---- 2-29- 20-.29
UJt ontréal. uudr iuil..---- --. ------ -ttc-1-- -lit

iliariais..----------- .- î0 -------- 12-2 - 12._-

St. Je.in ....... 10-19 12-2i -1; 10-19 - - 10-19
Miscii..... 21-3- 2-3----- - 21-30
i-vue the. - 10-19-1 -- 1-1

Richetlieut....... 1-3 --- ------- 21-30-- -21-.30
District des

Tro i - Tli I rois-Ivièr †

District d St \ l chmoi... t U-19 - - -------- 10-i9 - .

Fra nçois., at... .... -- -- -------. t .-----.---.--..- tIc

15-24 -

Lit Cour du Bantiti de la Refine.-Ui .ige.e-ch'f 't iroi .Iuges puisiés.--.a Cou S upéreurt .--. du e.ec.
chefet euf'ug 's ce.i-La i Cour le Cie cit.-Neif.1utgre.

(a) La Cour Siupérieuie prend c onnaissstu ce dh toutes poursuite aî-deessîc, cd £50, c.tuts acttuei. et dii ste.
ances itheldomathdair s pour certainîs iojetu cau>e expartei.mouions, e C,

(b) La Cour dhe Cireuit irnd ti coiii a ice le iis pouruites ju(su1 i'à f50.eoiirs nctuel.

« La Cotur cie u ire. i pour ls Cirelis de u -é e t Montréal, res pective nen, devra siiiger cù Qi bec et 
Montréal, reseectivemiten:, les derniers ixjo.rsjjurid-qu i dC eh.uiue mois cde 'ané . lu mois d'août eept.

SLia Cour uie Circuit, pour le Circuit des Trois-hivi're" devra sitge r caux 'TriI-Iire hec dentierb six jours
p ridiquesL shu'o de imi. juin. Sr:ptt nr,, tn bre etédécembre, chaque umi éu.

f La Cour de Circuit, de Sherbrookt, c-vra si àger Sierbookeli, li-s dîriiers six jesr- jridiiqie
des mois eit l'é rier, muars, juin, s ltembremeoctobretLus hreiliicrc six jure ju iuieiits d tIutmois di dc ,ic-.
bre, ebcaque année.

La Cousr dle Circuit, pour Il Chicoutimi, devra i ùe à Chicotutiiii,les six derniersjours jutridiques des mtois
dejanvier, février, nci, juic, septteitibre et novembre, chaque aniée.

ETABLISSE.MENT DE RELIEUiRE.

Coin des Rues otre-Dame et St. Vincent.

L E Soussigié, potr satisfaireI lattente de ses
J nombreuîx amis, vient le rouvar son

ATELIER D E RELI EUR E
a l'endroct ci dessuts désigné, où il est mainteraint
prét à recevoir toutes les vcimuandes lants a

branche qi'on voudra bien lui oifier. Il apportera
à ses ouîvraes une attention et une exactitude
qui lui mériteront l'encoutagement public,.

M. Z. C. aura toujours et imains toutees les
fourititures pour Ecoles, telles que Livres, Papier.

En::re, Plutriies, etc. etc. etc.
Z. C HMA E E A U.

Montréal. 2 mai 149.

('o01c (les rucles

NOrR-DAPMI ET'l ST. YINCENT.
V :. TIT te noue ses pratiues que tout

sonm tbhseemenit est réuni dans ce nou-

teau iocal et qu'l a tout a-it abdolnésoi at
ciern m (sin de h, rue S'. Patl viS-a-vis li
Ptiate Jairr',e- ;ciuarti'r.

Il antendî ne m n par les proclains arti-
a!es, unI l [CI! - AS O RTIl i1ENT Ie o 0'N-

TRES, BIJOUTER!ES, articles de gout etc,
etc.

\lo-trénL. 26 'nai.

ES Socssignés viennent de recevoir et

oithint mintittitietuit it e rîcte, ttie collh-e.-
tîon considetr c le dc Lî V R ES propres à

tr*e J Iés EN P I IX,. o a former U.\E Bi
BLIOTl'l QUE DlE P.\ IOISS., parmi les
tiils se irocvcnt les ouvragtges suivttnts:
Bibliotht (ue de la jeuneusse chrt-etne, in- S

Do do do in- 12
Du(do (lu
Duc des Ecoles chrétienms

Grtinasi morial

Bibliothèque picituse. foriitits in-2,
grand iun-32, it icu36

Do des putits nitns

.Du des entf.t fpux,
Do le h'ecifinee chrtience,
Do àIoratle et Littéraire,
Po Isrcieet nuat,
Do Caitthuoliqîu cde Lille,

Etc., etc., etc.
- si-e IS :

ir.-I8

n3

int-32
in-IS

in-18

Ti uassorineint i'rus nvarié le LIVRE Di
PRIElS aver. reliceures ordinaires et auîro.,.
Lt. ti' ides pr'x tiiériiómnmni r Icluits.

lA R E Si lRF l D«N EIIlKS D 'HOITS EST A CCOR-
DI2E AUX ASCH ETIC'URS.

E. R. FALIR E 0etCie.
Rue î. Vincnt, No. 3, 1

21 tmai h 19.

LE MOVS DE 'àMA.
I." Souttssig vieutdl'tnru er e superb édition diiu

lOIS DE MAlRhE. Cette édition es' ugmentée
dl Cit lLus c: . Cîtorx, n'es Acra: nî CossSý:c a-
-rios et de plusieuirs Sai..raruos a r.A S'. Vrits;
elle est puéférable sous tous les raîpporls à toites celles
publiées jusqu'ici en Caclada, et tue se Vend( ue le mrne
pix.

Montréal, 19 avril 1850.

J.-BtE. ROLLAND .NO0. 24, mue St. Viticent.

s Maiguillers d(e la Paroisse le St. liermas rsce-
virit des soumissions poiu les ré paritions de l'Eglise

Paroissiale, .usquij'au L7 JUI[N prochain.
Iour Plans et Devis,s'adrultessern Ptresbîylèue.

P. V'OULIN, PTImc.
Montiéal, CI 3 mai 1850.

ATTENTION!!!
A VE.NDR0E,

A L'EVECIl . A LAh iiDE CE ET DNS
TOUTES i ES LlItAHlIl.S C.ilm.LiUES DE
CETT"lE 'ulh.i.E,

?ura.le< pour 'e prep re"r a la
Eclcd(le lai sa ree . .J. C..

Pa r le R. P. czzAcEt.T.I. de la C. le J., .ira-
idîtite dle PJitalien, d'après lit derniére Edition
d Roic.

Pl X: Unt Ecu IIIl zainc.
Montréal, 14dnmbe181-9.

AUX FABR QUISi.
h in beacu Ihiitie'r (nu pwjrrre ct

s duta rUt- i lne. g'thlli'LS'liu .ti ii - Lcs coitttins

j oinî dis rttcs D)orchIester et Sîte. Elizttbcah

Montréal, 2 mai 1549.

'DAMIS PAUL,
c )it-XN iT nE .Ai < Tuiinlt It.9V Ilt litl sa
rcsidence, a cu <Ioin des rîtes .1:s Allcitnnds
ut Dorchester, d'rr sisdo 'c's aux persn-
cis cqut sir'raient preudre lis u:uN a
Al'si utt-E

ci AlU'NfT. Prfee dc frctçtis,
l tin. h r np .h b -ltr , l .

(,(i des iru Dcster t danginet
Moncatt énl, 9i Nuov. I "4 .

h. Ž.. 1[îUETv LATlOU ruAieN. 16, rie

St. Vinceti.
M\,onutreal, 20 oci. 1-.

CONDITIONS lES MEI.ANGES iti Itii.
EiS M l E LA\GE S I? lLiGIEUX se publietit et U S

fois îlaseunîtD, hu M AltD)M t l0 'E Dit L
Le riux d'1abiocieneet pour l'anntée est di. iQUATRE

StlASTitu frais dc poste ttà part.
Les M L -1'G]ES tic reçoit:ent pas d'abontlem'en.

pour moi. a de SIlX mois
.:es abij pi i veulent disottiuer de sotuscuire auli

ctie/an es doivent eut duînî-r avis cutI inlis t t h'5ii-
ratiim ue leutir abniiieini it.

T'oute lettr,-s aquels, correspondances, eue. utc.
ive t ire cdressées, fraîe i ,, ort. aux Editeurs

les dlcces JReligiet . Montréa.

PRix DES ANNONCES.
Six linii'es ctui-dessoius, 'ère. inusertion, .. ' 2 E
Cihiiut i unsertion) s ubsg ut . . t <i
Dix lignes et i-dessous,Iie, insertionu, . 3 6

Clititiissertiont cscsquete, - - 0 0
Au-dessus de dix ligues,[ltre. insertionj cia-

que ligne......... 0 0 d
Chique Inusertion subs qut , pciar ligce, . 0 0 1

r3": Les Aniocnticoîn cucopages d'orures sot
putliées iuuslui'vis contrair'.

Pour les Annonces qui udoivent ptaritre LONG-frNPs,
pour des anot cels fréqucntes,tc., I 'upeut traiter de
gré àgré.

\fiENTlS DES ML LNCElfS REL!iIEUX

Motéa , MM. IA lim, & Cm, libraire
Tr'ois-liiviòrca, V'A I. CUIL L' T1. Rer. N. P'.
Qutbec, . M. D. M AITIN EAU. Puit. V
Stcm. Annie, . i. le. Pill.l lt, lir. Dircet.

ivière chu Lupc, l. L. lAR:A O.
St. Athanatrutse, li. .l A UBETIN.

ulireit des Milélcînîges ReligiIiux, troisième étage de
lic Maisnil tl 'écple rès le Il'voch , coin des ris
Mignonne et St. Denis

PRoRITAtEJOSEPH RIVET,hPnER

RtDAcTEUl EN. ClEr,
JOS' LAROC-QUE, PtRE.


